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ARGUMEN T ANALYTIQUE

ne commun CHANT ne L’ODYSSÉE.

Minerve se rend a Sparte et engage Télémaque a presser son re-
tour 0-42). Le jour venu, il prend congé de Ménéias, qui lui offre
de riches présents; Hélène y joint un voile magnifique (43-142). Au
moment ou Télémaque et Pisistrate sortent du palais, Jupiter envoie
un présage qui est expliqué par Hélène (Ha-181). Télémaque quitte

Pisistrate a Pyios, près du rivage, et presse ses compagnons(l82-2i9).
Tandis qu’il sacrifie à Minerve, un fugitif, le devin Théoclymene,

vient le supplier de le prendre sur son vaisseau; Télémaque y con-
sent et arrive a Ithaque (220-300). Cependant Ulysse annonce a Eumée
son intention de se rendre à la ville -. le pasteur l’en détourne et l’en-

gage à attendre que Télémaque soit revenu (301-339). Ulysse inter-
roge Eumée sur Laerte, puis il demande le récit des aventures du
pasteur; Eumée satisfait sa curiosité (340-492). Télémaque débarque,

ordonne à ses compagnons de conduire le vaisseau à la ville, et en-
voie Théoelymèue chez Eurymaque (1193-524). Le devin interprète un
nouveau présage oli’ert par les dieux (525-538). Les matelots gagnent
la ville; Télémaque se rend chez Eumée (539-557).
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Cependant Minerve se rendit dans la vaste Lacédémone, pour faire

songer au retour le noble fils du magnanime Ulysse et le presser de
partir. Elle trouva Télémaque et l’illustre fils de Nestor dormant
dans le vestibule du glorieux Ménélas: le [ils de Nestor était plongé
dans un profond sommeil ; quant a Télémaque, il ne goûtait point un

doux repos, mais au milieu de la nuit divine il éveillait en son cœur
la pensée de son père. Minerve aux yeux bleus s’approcha de lui et

lui dit :
u Télémaque, tu as tort d’errer longtemps loin de ta demeure, aban-

donnant tes richesses et laissant dans ton palais des hommes
d’une telle insolence, si tu ne veux pas qu’ils se partagentet dévorent
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Cependant Pallas Minerve
était partie
vers la vaste Lacédémone,

devant faire-songer au retour
le fils glorieux
du magnanime Ulysse
et devant l’exciter a revenir.
Et elle trouva Télémaque

et le (ils brillant de Nestor
dormant-tous-deux
dans le portique
du glorieux Ménélas:

assurément le fils-de-Nestor
dompté par un doux sommeil;
mais un agréable sommeil
ne possédait pas Télémaque,

mais il éveillait en son cœur

pendant la nuit divine
les soucis au sujet de son père.
Et Minerve aux-yeux-bleus
se tenant auprès de lut
lui dit :

a Télémaque, [voyager encore)
tu n’erres plus bien (tu aurais tort de

loin de les demeures,
ayant laissé et tes biens
et des hommes si insolents
dans tes demeures; [a toi.
prends garde qu’ils nemangent tout
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tous tes biens, tandis que tu auras fait un voyage inutile. Prie sans
retard le vaillant Ménélas de te laisser partir, afin que tu trouves
encore dans ton palais ta vertueuse mère. Déjà son père et ses frères
l’engagent à épouser Eurymaque, qui surpasseles autres prétendants
par la magnificence de ses présents d’hymen; crains que malgré toi

on n’emporte de ton palais quelque trésor. Tu sais comment est fait

le cœur de la femme : elle veut enrichir la maison de celui qui est
devenu son époux; elle oublie ses premiers enfants, le mari de ses
jeunes ans, qui n’est plus, elle ne s’inquiète plus d’eux. Va, et con-

fie toi-mémé tout ce que tu possèdes a celle de tes servantes qui te
parait la plus fidèle, jusqu’à ce queles dieux t’aientmontré une noble

épouse. Je te donnerai encore un autre conseil ; grave-le dans ton
cœur. Les premiers d’entre les prétendants te dressent une embus-
cade dans le détroit qui sépare lthaque de l’apre Samos; ils veulent



                                                                     

GICGÉILEVOI nitrura,

où ôè 3011;

tiédir mûainv.

’AÀÂà 51mm répara

Mevélaov (hadith floùv
neum’pev,

dopa sérum; En ohm
purin àuûuovot.
’Hôn flip par. na’n’ip se

xaotyvnrol ce

L onvssss, xv. 139
s’étant partagé les biens,

et que toi tu ne sois allé
en un voyage inutile.
Mais engage au plus vite -
Ménélas brave au cri de guerre

a le congédier,

afin que tu trouves encorea la maison
tu. mère irréprochable.
Car déjà et son père

et ses frères
nûment financeur. Eüpuuo’txqv l’exhortent à épouser Eurymaque;
à yàp écopons-t car celui-ci par les présents
neptôa’tnet dravent; pvno-tipaç surpasse tous les prétendants
and éEo’icpeMsv

laver
ufi v6 n tripot
ixpe’pn’tat 6:5qu

, àéxnri ont.

Oie-0a yàp oloc floué:
êvi utilisa-ct ywatxôc’

flamant épellent olxov
ulvou de un émier,
oüxén 6è gélivure:

naiôœv nporépœv

sati pilote uouptôiolo

"Simon; ,
oüôè perdu;

141M 6615 nom (ni-roc
êmrpéqmaç ËXŒIJTG

Butoirs»:

in: estiverai son
e’wou. apion],

21:6" 0:0! pivotai rat
xuôp’hv napdxotrtv.

’Epém ai roiye âne être: t

in) 8è «nivôse Bondi.

’prrïm pvna-rôpmv

blâmai tu brimée;
êv naphta?) ’lOtixn: se

tripoté se warranterons,

et a augmenté-grandement
les dons-d’bymen;

prends garde que quelque richesse
ne soit emportée de tes demeures
malgré toi.

Car tu sais quel cœur
est dans la poitrine d’une femme:
elle veut agrandir la maison
de celui qui l’épouse,

l et ne se souvient plus
de ses enfants précédents

et de son cher jeune-époux
qui est mort,
et ne s’informe plus de lui.
Mais toi étant allé toi-même

confie chaque chose (les richesses)
à celle des servantes
qui parait à toi

etre la meilleure, [à toi
jusqu’à ce que les dieux aient montré

une glorieuse épouse.
Mais je dirai à toi une autre parole;
et toi dépose-la. dans ton cœur.
Les principaux des prétendants
tenden t-des-em bûches a toi avec-soin
dans le détroit et d’Ithaque

et de Samos rocailleuse,



                                                                     

140 oArzzElAz o.
tipevm naïve: , npiv warpîôa yaïuv îxéoôou. . se
35X18: réf oôx alfa), «ph un! riva: 701’501 anéEet

âvôpïw lama-râpant , aï TOI. fiiorov xuréôoucw.

’AÀM êxàç vidant âne’Xetv 5659750! vînt,

vomi 8’ 611.63: uhlan ’ «531415: 85’ rot 059w Sureau

deuvérœv, Serve ce ouléma ce plie-rat ce. as
Aûràp lnùv npô’nov dix-rit: ’IOoîxnç &cpix-qat,

via: peut ë: «élu ôrp’ù’vat ml mina; Eraipouç ’

aôràç 8è «pâma-rai ouGoSrnv eicaçmécôat,

8g 1:01 663v Enfoupoç , épiât ôé un firme: oÏSev.

’Eveu 8è vôxr’ alésai ’ 16v 3’ ôrp’ù’vat «61cv dam to

âwslïnv êpéovra nepiçpovt uvale-train ,

oÜvsxaî et m3: être; mi. ëx. "filou e’ù-r’ùouflaç. a

11 [13v dp’ ô; aînoüc” ânéën «çà; pmxpàv ’OÀup-nov.

Aôràp ô Neutopiônv êE fiôéoç 3m00 Ëystpev,

ME noël xwficaç, mi w «pin p.800v Ëstmv t 45

te faire périr avant que tu rentres sur le soi de ta patrie. Mais Je ne
crois pas qu’ils y réussissent; la terre auparavant recouvrira plus
d’un de ces prétendants qui dévorent ton héritage. Éloigne donc des

îles ton solide navire et vogue pendant la nuit : celui des Immortels
qui te protège et veille sur toi t’enverra une vent favorable. Dèsque
tu auras touché le rivage d’llhaque, dirige vers la ville ton vaisseau

et tous tes compagnons; va toi-même aussitôt trouver le pasteur
qui garde tes porcs et qui est rempli pour toi de bienveillance. Tu
passeras la nuit sous son toit, et tu renverras a la ville pour annon-
cer a la sage PénélOpe que tu es revenu sain et sauf et que tu arrives

de Pyios. n
A ces mots, elle remonte vers les sommets-de l’Olympe. Télémaque

réveille le fils de Nestor de son doux sommeil en le poussant du pied.

et lui adresse ces paroles :
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désirant te tuer,
avant que tu sols arrivé

a ta terre patrie. [voir arriver,
Mais je ne pense pas ces choses de-
auparavant meme la terre
possédera (couvrira) quelqu’un

des hommes prétendants,
qui dévorent à toi

ton vivre (ton bien).
Mais songe à tenir-à-dlstance

loin des [les ,ton vaisseau bien-fabriqué,
et dnaviguer avec (pendant) la nuit;
et celui des immortels
qui et garde et protége toi
enverra a toi un vent-favorable
pariderrière. ’

lais des que d’abord (aussitôt que)
tu seras arrivé au rivage d’ithaque,

songe à envoyer le vaisseau
et tous les compagnons
à la ville;
mais toi-mémé tout-d’abord

a aller-trouver le porcher,
qui est à toi gardien des porcs,
et sait des choses douces (est bien-
également. [veillant) pour toi
Et dors la nuit la;
et envoie celui-ci a la ville
devant dire un message
à la très-prudente Pénélope,

savoir que tu es sain-et-sauf à elle
et que tu es arrivé de Pylos. s

Celle-ci donc ayant dit ainsi
s’en alla vers le haut Olympe.
Mais celul-ci (Télémaque)

éveilla le fils-de-Nestor

de son doux sommeil,
l’ayantremuéen-le-touchantdu pied,

et dit-a lui ce discours :
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« Évellle-toi , Plslstrate [ils de Nestor, et attelle au char des
coursiers au solide sabot, afin que nous nous mettions en route. n

Pisistrate, fils de Nestor, lui répondit: a Télémaque, si pressés

que nous soyons de partir, nous ne pouvons voyager a travers la
sombre nuit ; mais bientôt paraîtra l’aurore. Reste jusqu’à ce que le

héros fils d’Atrée, le belliqueux Ménélas, apporte ses présents, les dé-

pose sur ton char et te congédie avec de douces paroles z car l’étranger

se souvient chaque jour de l’homme hospitalier qui lui a témoigné
de l’amitié. »

li dit. et aussitôt parut i’Aurore au trône d’or. Le vaillant Ménélas

s’avança vers eux; il avait quitté la couche où il reposait près d’Hélène

à la belle chevelure. Des que le héros, fils chéri d’Uiysse, I’aperçut,

il se hâta de jeter sur son corps une brillante tunique et couvrit
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c Éveille-toi,

Pisistrate fils-de-Nestor,
attelle sous le char (au char)
les y amenant
les chevaux au-sabot-non-feudu,
afin que nous fassions route. u

Et Pisistrate fils-de-Nestor
dit a lui a-son-tour en-réponse:
c Télémaque,

il n’est pas possible

nous pousser le char
a travers la nuit sombre
quoique pressés de notre route;
mais bientôt l’aurore sera (paraltra).

Mais reste,
jusqu’à ce que les apportant
le héros ills-d’Atrée,

Ménélas célèbre-par-la-lance,

place des présents

déposés-sur-le-char, [les
et nous ayantadressé de douces paro-
nous congédie.
Car l’étranger

se souvient tous les jours
de l’homme hospitalier
qui lui a montré de l’amitié. a

Il dit ainsi;
et aussitôt
vint l’Aurore au-trône-d’or.

Et Ménélas brave pour le cri de guerre

vint auprès a eux (près d’eux),

s’étant levé de sa couche, [lure.
d’auprès d’Hélène à-la-belle-cheve-

Des que donc le fils chéri d’Ulysse

eut aperçu lui,
se hâtant donc
il revêtit autour de son corps
une tunique resplendissante
et’le héros

jeta un grand manteau
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d’un manteau ses robustes épaules; puis il sortit, et s’approchant

de Ménélas, le fils bien-aimé du divin Ulysse fit entendre ces
mOts :

a Ménélas (ils d’Atrée, enfant de Jupiter. chef des peuples, laisse-

moi retourner sans retard dans ma patrie; car déjà mon cœur désire

revoir mon palais. s
Le vaillant Ménélas lui répondit: u Télémaque, je ne te retiendrai pas

longtemps ici, puisque tu désires partir; je blâme l’hôte qui exagère

l’amitié ou la froideur; la modération est préférable en tout. On agit

également mal en pressant l’étranger qui ne veut pas partir et en rete-

nant celui qui a hâte de s’éloigner. Il faut traiter son hôte avec ami-
tié tant qu’il reste, et le laisser s’en aller lorsqu’il le désire. Demeure

cependant jusqu’à ce que j’apporte des présents, que je les dépose

sur ton char et que tu les voies de tes yeux; je vais dire aux femmes
de préparer dans le palais un repas convenable avec les provisions qui
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sur ses épaules robustes;
et Télémaque,

fils chéri du divin Ulysse ,

alla dehors (sortit),
et se-tenant-aupres lui dit z

a Ménélas fils-d’Atrée [pies

nourrisson-«Jupiter, chef de peu-
renvoie-mol déjà maintenant
dans mo’chere terre patrie; 1
car déjà le cœur désire à mol

d’aller dans ma demeure. n
Et Ménélas

brave pour le cri de guerre
répondit a lui ensuite:
a Télémaque,

moi-duàmoins je ne retiendrai pas lei
un long temps
toi désirant le retour:
et je m’indigne aussi [hôte,
contre un autre homme recevant-nm
qui d’une-part aime sans-mesure,
d’autre-part hait sans-mesure;
mais toutes choses équitables
sont meilleures.
Celui qui presse un hôte
ne voulant pas s’en retourner
et celui qui retient un hôte
empressé de partir,
sont assurément un fléau égal.

il faut traiter-amicalement
l’hôte présent,

et congédier l’hôte voulant partir.

Mais reste, jusqu’à ce que les appor-

je place de beaux présents [tant
déposés-sur-le-cltar,

et que tu les voies de tes yeux;
etjurqu’d ce que j’aiedit aux femmes

de préparer un repas dans le palais
abondamment
des mets qui sont au dedans;

7
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s’y trouvent: il est beau et utile a la fois de se nourrir avant d’en-

treprendre un voyage sur la terre immense. Si tu veux te diriger
vers la Grèce et vers Argos, je t’accompagnerai, je ferai atteler des

coursiers, je te conduirai dans lescités; et personne ne nous laissera

partir sans nous donner quelque présent, soit un beau trépied d’al-

rain ou un bassin, soit un attelage de mules’ou une coupe d’or. a

Le sage Télémaque répliqua: a Ménélas fils d’Atrée, enfant de

Jupiter,je veux des aujourd’hui retourner dans nos domaines; car en

partant je n’ai laissé personne pour garder mes biens, et je crains

que je ne périsse en cherchant mon divin père, ou que quelque joyau

précieux ne disparaisse de mon palais. a
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mais si tu veux prendre-tavdirection
a travers la Grèce
et le milieu d’Argos,

afin que mol-mémé je suive toi,

et que j’attelie a toi des chevaux,
et te conduise
dans les cités des hommes;
et personne ne renverra nous
ainsi ,
mais chacun nous donnera
un objet au moins
pour emporter,
soitqueiqu’un

des trépieds au-bel-airain

ou des bassins,
ou deux mulets,
ou une coupe d’-or. u

Et le sage Télémaque

dit à lui a-son-tour envréponse:
u Ménélas fils-d’Atrée

- nourrisson-de-Jupiter,
chef de peuples,
je veux déjà m’en retourner

vers nos possessions ;
car en m’en allant
je n’ai pas laissé de gardien

derrière moi
sur mes biens;
je crains que cherchant mon père

I égal-a-un-dleu
moi-mente je ne périsse,
ou que quelque hon objet-de-prix
ne se perde pour moi
étant enlevé du palais. u
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Dès que le vaillant Ménélas eut entendu ces mots, il ordonna a son

épouse et aux servantes de préparerdans le palais un repas convenable

avec les provisions qui s’y trouvaient. Etéonée, fils de Boéthès, qui venait

de se lever de sa couche, s’avança vers lui, car il n’habitait pas loin

du palais; le vaillant Ménélaslul ordonna d’allumer le feu et de faire

rôtir les viandes; Etéonée s’empressa d’obéir. Le roi lui-mémo descen-

dit dans son appartement parfumé; il n’était pas seul, mais Hélène

et Mégapentliès l’accompagnaient. Quand ils furent arrivés a l’en-

droit où étaient les objets de prix, Ménélas choisit une grande coupe

et ordonna à son fils Mégapenthès de prendre un cratère d’argent;

Hélène s’approcha des contes où étalentles voiles superbes qu’elle avait

faits elle-mémé. Cette femme divine emporta le voile le plus riche de
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Mais après que Ménélas

bon pour le cri de guerre
eut entendu ceci,
aussitôt donc il ordonna
à son épouse et a ses servantes
de préparer un repas dans le palais
abondamment
des mets qui étaient au dedans.
Mais Étéonée lils-de-Boéthée

vint auprès a lul (près de lui),
s’étant levé de sa couche,

car il habitait non loin de lui;
Éte’onde a qui Ménélas

brave pour le cri de guerre
ordonna d’allumer du feu

et de faire-rôtir des viandes;
et celui-ci donc ayant entendu
ne désobéit pas.

Et Hdne’las lui-même descendit

dans une chambre parfumée,
non pas seul,
mais avec lui allait Hélène
et Mégapenthès.

Mais lorsque donc ils furent arrivés
à l’endroit où les objets-précieux

étalent déposés à lui , .
le fils-d’Atrée ensuite

prit une coupe double,
et ordonna à son fils Mégapenthes
d’emporter un cratère d’argent;
mais Hélène

se tint-auprès des coures ,
où étalent à elle des voiles
brodés-de-toute-mani ère ,

qu’elle avait travaillés elle-même.

Desquels ayant élevé (pris) un
Hélène , divine entre les femmes,
l’emporta,

savoir celui qui était le plus beau
par les broderies
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broderies et le plus grand, qui brillait comme une étoile et setrouvait
au-dessous des autres. Ils s’avancèrent ensuite dans le palais jusqu’à

ce qu’ils furent auprès de Télémaque, et le blond Ménélas lui dit :

u Télémaque. puisse l’époux de Junon, Jupiter a la foudre reten-

tissante, accomplir ton retour selon les désirs de ton cœur! Je te don-

nerai le plus beau et le plus précieux de tous les joyaux qui sont
dans ma demeure; Je te donnerai un cratère artistement travaillé ;
il est tout entier en argent, et les bords sont couronnés d’or; c’est

l’ouvrage de Vulcain; le héros Phédime. roi des Sidoniens, me le

donna quand sa maison me reçut, du temps que je revenais ici ; à mon

tour je veux t’en faire présent. n

En achevant ces mots, le héros fils d’Atrée mit la grande coupe

dans les mains de Télémaque, et le robuste Mégapenthès déposa

devant lui le brillant cratère d’argent qu’il avait apporté. Puis la belle
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et le plus grand,
et qui brillait comme un astre:
et il se trouvait
le dernier (audessous) des autres.
Et ils se-mirent-en-marche
pour aller plus avant
a travers le palais, [queg
jusqu’à ce qu’ilsarrivèrent a Téléma-

et le blond Ménélas dit-à lui z
a Télémaque,

assurément puisse Jupiter,
époux très-retentissant de Junon.
accomplir a toi le retour ainsi,
comme tu le désires en ton esprit.
Et de tous les présents ,
tous-ceux-qui étant des joyaux
reposent (sont) dans ma maison ,
je te donnerai celui
qui est le plus beau
et le plus précieux.
Je donnerai a toi
un cratère travaillé;
or il est tout d’-argent,
et les lèvres (les bords)
sont formées (formés) d’or.

Et c’est l’ouvrage de Vulcain;

et le héros Phédime,

roi des Sidonlens,
donna lui (le cratère) à moi, [moi
quand sa demeure enveloppa (reçut)
arrivé-en-revenant la;
et je veux donner cet ouvrage a toi. n

Ayant dit ainsi
le héros fils-d’Alrée

mit dans ses mains
l la coupe double;

et donc le robuste Mégapenthès

apportant le cratère brillant,

d’-argent, .le déposa devant lui;
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Hélène s’avança, tenant le voile entre ses mains, et fit entendre ces

paroles : - 4a Moi aussi, cher enfant, je te donne ce présent comme un souvenir
des mains d’Hélène, alin qu’au moment d’un hymen souhaité tu le

fasses portera ton épouse; jusque-la, qu’il reste dans ton palais, près

de ta mère chérie. Puisses-tu rentrer plein de joie dans ta superbe
demeure, dans la terre de La patrie! x

Elle dit et lui remet le voile , qu’il reçoit avec bonheur. Le héros

Pisistrate prit tous ces présents, les déposa sur le char et les admira
en son cœur. Le blond Ménélas les conduisit ensuite vers le palais, et

ils prirent place sur des pliants et sur des siéges. Une servante vint
répandre l’eau d’une belle aiguière d’or sur un bassin d’argent pour

faire les ablutions; puis elle plaça devant eux une table polie. L’in-

tendante vénérable apporta le pain et le déposa sur la table avec des
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et Hélène aux-belles-joues

se-tint-auprès de lui ,
ayant le voile dans ses mains,
et dit une parole
et prononça ces mots :

a Aussi moi , cher enfant,
je donne à toi ce présent,
souvenir des mains d’Hélène ,

pour ton épouse pour le porter
au moment d’un hymen bien-désiré;

mais jusque-la
qu’il soit déposé dans le palais

auprès de ta mère chérie;
et toi te réjouissant
puisses-tu arriver a moi
dans la demeure bien-bâtie
et dans ta terre patrie. n

Ayant dit ainsi
elle lui mit le cette dans les mains;
et celui-ci le reçut se réjouissant.
Et le héros Pisistrate
déposa ces objets

dans le panier adapté au char
les ayant reçus,

et il admira tout dans son cœur.
Mais Ménéias blond de tête

conduisit ceux-ci vers le palais;
et ils s’asslrent donc ensuite

sur et des pliants et des fauteuils.
Et une servante
versa en l’apportant
de l’eau-pour-abiution d’une aiguière

belle, d’-or.

au-dessus d’un bassin d’-argent,

pour se laver;
et elle étendit (plaça) auprès

une table polie.
Et une intendante vénérable
plaça-auprès d’eux du pain

en l’apportant,

7.
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mets nombreux, servant tous ceux qu’elle avait en réserve. Le fils de

Boéthès découpait les viandes et distribuait les parts; le fils du glo-

rieux Ménélas versait le vin. Les conviVes étendirent la main vers les

plats servis devant eux. Quand ils eurent apaisé la faim et la soif,
Télémaque et le noble fils de Nestor attelèrent les coursiers et mon-

tèrent sur le char sculpté; ils s’élancèrent hors du vestibule et du

portique sonore. Le blond Ménélas les suivait, tenant dans sa main

droite une coupe d’or remplie d’un vin généreux, pour qu’ils fissent

des libations avant de partir ; il s’arréta devant les chevaux et dit aux

deux héros en buvant en leur honneur :

n Je vous salue, jeunes héros; saluez en mon nom Nestor, le pasteur

des peuples; car il fut pour mol un père plein de bonté, tant que les

fils des Achéens combattirent devant Troie. a I
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ayant mis-sur la table
des mets nombreux ,

les gratifiant [gardés);
des mets qui étaient-la (qu’on avait
et auprès d’eux le fils -de-Boéthée

découpait les viandes

et distribuait les parts g
et le fils du glorieux Ménélas

versait-le-vin.
Et ceux-ci jetaient leur: mains
vers,les mets préparés

placés-devant eue.
Mais après que
ils eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger,
donc alors Télémaque

et le fils illustre de Nestor
et attelèrent les chevaux
et montèrent
surie char varié (orné);

et ils le poussèrent-hors du portique
et du vestibule sonore.
Et après ceux-ci s’avançalt

le blond Ménélas

fils-d’Atrée,

ayant un vin doux-au-cœur
dans la main droite,
dans une coupe d’-or,
afin qu’ils s’en allassent

ayant fait-des-liiiations;
et il se tint devant les chevaux,
et les saluant il dit : [bien),

a Béjoulssez-vous (portez-vous
o jeunes-gens,
et songez à dire de se bien porter
a Nestor pasteur des peuples;
car assurément. il était pour moi

comme un père bienveillant,
tandis que nous fils des Achéens
nous combattions a Troie. a
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Le sage Télémaque lui répondit: a Fils de Jupiter, quand nous
serons arrivés, nous lui répéterons tes souhaits, comme tu le désires;

ah! si seulement, de retour a lthaque, je pouvais dire a Ulysse dans
son palais que je reviens d’auprès de toi comblé d’amitiés de toute

sorte et que je rapporte de nombreux et riches présents! a h
Comme il parlait, a sa droite s’envola un algie portant dans ses

serres une oie blanche d’une énorme gresseur, qu’il avait enlevée

dans une basse-cour; hommes et femmes le suivaient en poussant
des Cris; mais s’approchant des héros, il s’élança vers la droite en

passant devant les chevaux. Tous se réjouirent a cette vue et senti-
rent leur cœur se ranimer. Le fils de Nestor, Pisistrate, prit la pa-
role le premier -.

a Ménélas, fils de Jupiter, chef des peuples, vols si c’est a nous

ou bien a toi que le dieu montre ce prodige. n
il dit, et le belliqueux Ménélas médita, réfléchissant à la ré.
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Et le sage Télémaque

dit a lui a-son-tour en-réponse :
a Étant arrivés,

nourflsson-de-Jupiter ,
nous raconterons a celui-la du moins

et avec-soin vtoutes ces choses, comme tu le dis;
si seulement en elfet moi ainsi
étant-de-retonr a lthaque,

étant arrivé [son
je pouvais dires Ulysse dans sa mai-
que je viens d’anprès de toi

ayant obtenu toute sorte d’amitié,
et que d’autre-part j’amène

des joyaux nombreux
et précieux. u

Un oiseau paraissant a-droite
vola-au-dessus de lui
ayant dit donc ainsi,
un aigle portant dans ses serres
une oie blanche énorme, [cour ;
apprivoisée et enlevée d’une basse-

mais les hommes elles femmes
suivaient en criant; [a eux (d’eux)
mais celui-ci (l’aigle) étant venu près

a-droite
- s’élança devant les chevaux;

et ceux-ci l’ayant vu se réjouirent,
et le cœur fut réchaufl’é (réjoui) à

dans leur poitrine. [tous
lais Pisistrate fils-de-Nestor
commença aeux les discours :

u Considère donc,
Ménélas nourrisson-de-Jupiter,

chef de peuples, [méme
si c’est ou a nous-deux ou a toi-
qu’un dieu a montré ce présage. a

Il dit ainsi ;
et Ménélas chéri-de-Mars

médita,
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ponse qu’il devait faire. Mais Hélène au long voile le prévint et

parla en ces termes:
c Écoutez-moi; je vous prédirai ce que les immortels m’inspirent

et ce que je crois devoir s’accomplir. Comme cet aigle, venant de la

montagne on il est ne et où sont ses petits, a enlevé une oie engrais-

sée dans une maison, ainsi Ulysse, après de longues soutînmes et

de longues courses , reviendra dans sa demeure et se vengera; peut-

etre meme estoil déjà dans son palais et prépare-Hi la perte de tous

les prétendants. n

v Le sage Télémaque lui répondit : a Puisse l’époux de Junon, Ju-

piter à la foudre retentissante, accomplir cette parole! Je t’adresse-

rais des vœux chaque jour comme a une divinité. u

il dit et fouetta les chevaux, qui s’élancèrent avec ardeur à tra-
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pourvoir comment ayant réfléchi
il répondrait a lui
selon la convenance.
Mais Hélène au-long-volle

ayant prévenu celui-cl
dit (tint) ce discours:

c Écoutez-moi ;

mais moi je prophétiserai,

comme les immortels [rent),
jettent dans le cœur à. moi (m’inspi-

et commeje crois
les choses devoir s’accomplir.

Comme celui-ci (cet algie),
étant venu de la montagne,
où sont à lui et la race (ses parents)
et la progéniture (ses enfants),
a enlevé une oie

nourrie dans une maison,
ainsi Ulysse
ayant souffert des maux nombreux
et ayant erré beaucoup
reviendra dans sa demeure
et se vengera ;
ou même il est déjà dans sa maison,
et d’autre-part il médite le malheur

pour tous les prétendants. n
Et le sage Télémaque

dit a elle à-son-tour en-réponse:
a Que Jupiter,
l’époux très-retentissant de Junon,

établisse maintenant les ch ose: ainsi ;
pour cela aussi là-bas (a lthaque)
je ferais-des-vœux a toi
comme a une déesse. n

Il dit et lança ie fouet
sur les deux-chevaux ;
et ceux-ci fort promptement
s’élancérent vers la plaine

à travers la ville
étant-pleins-d’ardenr a
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vers la ville pour gagner la plaine, et durant tout le jour chaque
coursier ne cessa d’agiter son joug.

Le soleil se coucha et les routes se couvrirent de ténèbres; lis
étaient arrivés à Pheres, au palais de Dioclès, fils d’Orsilochus,
qu’Alphée avait engendré. Ils y reposèrent la nuit, et Dlociès leur
offrit les présents de l’hospitalité.

Quand parut la tille du matin, i’Aurore aux doigts de roses, ils
attelèrent les coursiers et montèrent sur le char sculpté; ils s’élan-

cèrent hors du vestibule et du portique sonore; Plsistrate fouetta
les coursiers et les fit partir; ceux-cl volèrent pleins d’ardeur. Bien-
tôt ils arrivèrent à la haute cité de Pyios; la, Télémaque adressa ces

mots au fils de Nestor :
a Fils de Nestor, voudras-tu me promettre de faire ce que je vais

te dire? Nous nous faisons gloire d’étre unis par la vieille amitié de

nos pères; de plus , nous sommes du méme age , et ce voyage nous
liera plus étroitement encore. Ne me conduis pas plus loin que le
vaisseau, mais laisse-moi ici, fils de Jupiter; car je crains que le
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etceux-cl tout-le-jour
secouèrent le joug des- deux-côtés
l’ayant (le portant).

Et le soleil se coucha
et toutes les rues devinrent-sombres;
et ils arrivèrent a Phères,
a la demeure de Dioclès,
fils d’Orsiloque ,

qu’Aiphée engendra comme son fils.

Et la ils dormirent la nuit;
ct celui-ci (Dioclès)
offrit a eux les dons-de-l’hospltaiité.

Et quand parut l’Aurore

née-du-matln, aux-doigts-de-roses,
et ils attelèrent les chevaux,
et ils montèrent
sur le char varié (orné) ;

et ils le poussèrent-hors du portique
et du vestibule très-sonore;
et Pin’strate fouetta le: chemin;

pour les pousser; [gré
et les-deux chevaux non de-mauvais.
volèrent.

Et aussitôt ensuite ils arrivèrent
dans la ville élevée de Pylos:
et alors Télémaque

dit-au fils de Nestor :
a Fils-de-Nestor,

comment ayant promis
accomplirais-tu a moi ma parole P
or nous nous glorifions
d’étre hôtes l’un de l’autre

perpétuellement
par-suite-de l’amitié de nos pères,

d’au tre-part aussi nous sommes de-

et ce voyage [mémé-âge;
nous jettera encore davantage
dans le bon-accord. s [seau,
Ne conduis pas moi au delà du vais-
nourrisson-de-Jupiter,
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vieillard, dans son désir de me faire accueil, ne me retienne malgré

moi dans son palais, et j’ai besoin d’étre de retour au plus vite. n

[l dit, et le fils de Nestor réfléchit en son cœur comment il accom-

plirait ce désir. Voici le parti qui lui sembla le meilleur : il tourna

les coursiers vers le vaisseau rapide et le rivage de la mer; il déposa

près de la poupe les riches présents, les vêtements et l’or olerts

par Ménélas; puis exhortant Télémaque il lui adressa ces paroles

ailées:

a Hâte-toi maintenant de t’embarquer, et ordonne a tous tes com-

pagnons de te suivre avant que j’arrive au palais et que j’instruise le

vieillard. Car voici ce que je sais en mon cœur: son âme est tellement

généreuse qu’il ne te laissera point partir, mais viendra ici lui-mémo
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mais laisse-moi ici-méme,
de peur que le vieillard
ne retienne moi ne-voulant-pas
dans sa maison,
désirant me traiter-amicalement ;
or il est besoin (nécessaire)
moi arriver plus vite. n

Il dit ainsi ;
et le fils-de-Nestor donc
médita en son cœur,

pour voir comment ayant promis
il accomplirait ce désir a lui
selon la convenance.
Et il parut à lui délibérant

être meilleur ainsi :
il tourna les chevaux
vers le vaisseau rapide
et le bord de la mer;
et il enleva du char
pour les déposer sur le vaisseau
a-la-poupe
les beaux présents ,
les étoiles et l’or,

que Ménélas avait donnés a lui;

et l’excitant r
il dit-à lui ces paroles ailées :

a Monte sur le vaisseau
avec hAte maintenant [monter ,
et ordonne a tous ter compagnons d’y
avant que je sois arrivé
a la maison
et que j’aie annoncé cela au vieillard.

Car je sais bien ceci
dansmon esprit et dans moucœur :
tel qu’est le cœur magnanime

de celui-la (de Nestor),
il ne iaissera-pas-aller toi,
mais lui-méme viendra ici
devant t’inviter; A
et j’ailirme lui



                                                                     

164 OAYZZEIAZ o.
dt]! it’vou xevsdv ’ pilot 789 XEZOMUETŒI lune n

’04 59a Quinine fluas»; anÂi’rptxaç innove 215
et]. [1»)th sic dom, 0063: 8’ à’pot 8ditLa0’ 1mm.

Tnh’ttotxoç 8’ Ërdpototv êrtorptiwnv êxfltuoew

a ’nyoopsï-re sa: rsüxc’, éraïpot, mi pelant-g ’

Œt’JTO( 1” âuâalvoiusv, tu fipTÎUGŒtLEV 88660. a

’11; Entre” oî 8’ 59a 1’05 pélot uèv xÀGov ù8’Ê1rieovro. ne

Alvin 8’ 59’ tïçeottvov nui Êtt’t xÂn’vÏo’t néOtCov.

’Hrot à uèv «a: novsïæo , mi. EÜxsro, 035 8’ ’AMV’g

irai râpa 1:96pm t oxe80’05v 8&5 et fiÀoOsv àvùp

valsant-1:64, 9&5wa êE ’Apyeoç, dv8pa mancie,

pâti-ri; t drap yevevîv vs MsMpnro8oç Enyovoç Âcv, au
8c mais: ptév no’r’ Ivette "(me Évt, unrépt pilon,

doum: HuMotot p.5’y’ lEoXot Minaret voient ’
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t’inviter a rester; et il ne s’en retournerait pas sans toi; peut-étre
même éprouvera-t4] une grande colère. a

Il dit, et lançant vers la ville de Pylos les chevaux a la belle cri-
nière, il arriva bientôt au palais. Cependant Télémaque donnait ses

ordres et pressait ses compagnons : ’

u Préparer, amis, les agrès du noir navire, et embarquons-nous

afin de nous mettre en route. il
Les matelots’l’entendirent et exécutèrent ses ordres. lis s’em-

barquèrent aussitôt et prirent place sur leurs bancs. Télémaque, tout

en hâtant la manœuvre, implorait Minerve et lui offrait un sacrifice
auprès de la poupe, lorsqu’un homme d’une terre lointaine s’ap-

procha de lui: c’était un devin qui fuyait d’Argos après avoir com-

mis un meurtre; il était de la famille de Mélampe, qui jadis vécut dans

Pylos riche en brebis. Mélampe l’opulent habitait parmi les Pyliens un

superbe palais; mais ensuite il se rendit chez un autre peuple, fuyant
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ne pas s’en aller en arrière (s’en re-

vide (sans te remmener); [tourner)
car de-toute-façon
il s’irritera fortement. n

Ayant parié donc ainsi [nière
il poussa les chevaux à-la-belle cri-
de nouveau vers la ville des Pyliens,
et promptement donc
arriva aux demeures.
Mais Télémaque exhortant

commanda a ses compagnons :
«Rangez les agrès,

ô compagnons, dans le vaisseau noir;
et embarquons-nous nous-mémes,
afin que nous fassions route. n

Il dit ainsi;
et ceux-ci donc entendirent bien lui
et obéirent.

Et aussitôt donc
ils entrèrent dans leÇuaisseau [meurs.

et s’assirent sur les bancs-de-ra-
Ainsi il s’occupait de ces choses,

et il priait,
et il sacrifiait a Minerve
auprès de la poupe-du vaisseau ;
et vint auprès a (s’approcha de) lui

un homme de-pays-lointain,
fuyant d’Argos, Lhomine,
ayant (parce qu’il avait) tué un
et étant devin ;

mais par la race du moins
il était rejeton de Mélampe,

qui auparavant a la vérité jadis
habitait dans Pylos,
mère de (riche en) brebis,
opulent et habitant chez les Pyliens
des demeures grandement distin-
donc alors du moins [guées;
il alla chez un peuple
d’autres hommes ,
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’Avrtcpa’mc uèv lrtxrsv ’O’t’xÀïza peydôuuov t

ait-rap ’OïxÂtl-nç Àaoaoéov ’Attqnaipaov ,

sa patrie et le magnanime Néléc, le plus illustre des mortels, qui
retenait par violence, depuis une année entière , ses biens immen-
ses. Pendant ce temps Mélampe était resté dans le palais de Phylacus,

chargé de liens pesants , et souffrait de cruelles douleurs à cause de
la fille de Nélée et du funeste attentat dont Érinnys , la redoutable

déesse , avait mis la pensée en son cœur. Cependant il évita la mort,

emmena les génisses mugissantes de Phyiacé a Pylos, punit le divin

Néiée de ses actions injustes, et fit entrer une épouse dans la de-

meure de son frère. Puis il se retira chez un autre peuple, dans
Argos, nourricière de coursiers; car le destin voulait qu’il habitat en

ces lieux et qu’il régnât sur les nombreux Argiens; il y choisit une

épouse , bâtit un superbe palais , et devint père de deux fils puis-

sants, Antiphate et Mautius. Antlphate engendra le magnanime
Giclée; d’Oïciée naquit Amphiaraüs, le conducteur de peuples, ten-
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fuyant sa patrie
et le magnanime Nélée ,

le plus illustre des vivants,
qui avait a lui par violence
de nombreuses richesse:
gardées jusqu’à une année entière.

Et celui-ci (Mélampe) pendant-ce-
dans le palais de Phylaeus [temps
était enchaiué

dans un lien difficile à rompre,
souffrant des douleurs violentes
amuse-de la fille de Nélée

et de la faute lourde (grave)
que la déesse Érinnys

redoutable
avait mise à lui dans l’esprit.

Mais il évita la mort,
et chassa (emmena)
de Phylacé a Pylos
les bœufs aux-fortæmugissements ,
et se vengea d’un acte indigne
sur Nélée pareil-à-un-dleu ,

et amena a son frère
une femme dans ses demeures.
Et celui-ci (Mélampe) alla
chez un peuple d’autres hommes,
dans Argos
nourricière-de-cou raiera ;
car il était marqué-par-le-destln à lui

d’habiter la ,

commandant aux Argiens nombreux;
et la il épousa une femme
et établit un palais au-toit-éleré,

et engendra Antiphate

et Mantius , -
deux-fils valllants.
Antiphate
engendra le magnanime Giclée;
a-son-tour Giclée [ies-peuples,
engendra Amphiaraûs qul-excitait-
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n il 903, Étui ce Nov-ca xcxaîvw tif)? êvi xôpq), au

drement chéri de Jupiter qui porte l’égide et d’Apolion; il n’atteignit

pas au seuil de la vieillesse, mais périt a Thèbes, a cause de pré-

sents de femme. Ses fils furent Aicméon et Amphiioque. De son
côté , Mantius engendra Poiyphide et Ciitus : l’Aurore au trône d’or

enleva Clitus pour sa beauté , aiin qu’il vécût parmi les immortels;

Apollon fit du magnanime Poiyphide le plus habile de tous les de.
vins, après le trépas d’Amphiarans; mais Poiyphide, irrité contre

son père, alla fixer sa demeure dans i’iiypérésie. où il rendit des

oracles à tous les mortels.
C’était son fils , Théoclymène , qui s’approchait en ce moment de

Télémaque; il le trouva faisant des libations et des prières auprès du

noir vaisseau , et lui adressa ces paroles ailées:

- a Ami , puisque je te rencontre sacrifiant en ces lieux, je te con-
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lequelet Jupiter qui-a-uue-égide»

et Apollon
aimaient extrémement en leur cœur
d’une afi’ection ,de-toute-sorte;

et il n’arriva pas

au seuil de la vieillesse,
mais périt dans Thèbes
a-causevde présents tic-femme.

. Et les fils de lui
furent Àicméon

et Amphiloque.
,, Mantius de-sçn-côté .

engendra et Poiyphlde
et Clitus;
mais donc l’Aurore au-trôue-d’or

enleva Ciitus
amuse-de sa beauté, I
afin qu’il fût-parmi les immortels:

mais Apollon [mortels
fit de beaucoup le plus habile des
le magnanime devinPolyphide ,’

s après qu’Amphiaraus fut mon;
lequel ( Polyphide) donc ,
irrité contre son père ,
émigra dans i’Hypérésie , i *

où habitant
il prophétisait a tous les mortels..

Le fils donc de celui-ci survint,
et Théoclymène était le nom à lui.

lequel alors
se tenait auprès de Télémaque;

et il trouvait celui-cl
faisant-des-iibatlons
et adressant-dessinoit
auprès du rapide vaisseau noir;

et ayantparié .
il dit-a lui ces paroles ailées :

a 0 ami , .puisque je trouve toi sacrifiant
en cet endroit, I

8
c
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8’ ’Apyoc o’w’ inciseroit, péyat Si apate’ouotv ’AXmâ’w ’

jure au nom de ces vînmes et de la divinité, par ta tété et celles

des compagnons qui te suivent, réponds-moi avec sincérité et ne -

me cache rien : qui es-tu? ou sont ta patrie et tes parents? n

Le sage Télémaque répliqua : «Étranger. je te répondrai avec-

une entière franchise. Je suis originaire d’lthaque, et mon père est

Ulysse, si toutefois il a jamais existé; mais maintenant il a péri

d’une triste mort. J’ai pris des compagnons et unOnolr navire pour

aller m’informer d’un père absent depuis longtemps. a)

Le, divin Théoclymène repritalors: a Je suis sorti aussi de ma patrie

après avoir tué un de mes concitoyens, dont les frères et les amis

sont nombreux dans Argos, nourricière de coursiers, et. fort puis-
sants parmi les Achéens. Je fuis pour échapper a la mon et au noir

1
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’Aiauùv c

je te supplie au-noui-des victimes
et de la divinité,

et-puis ensuite
au nom et de in tête de toi-mémo

et des compagnons i
qui suivent toi,
dis a moi t’interrogeant

des choses vraies
et ne me cache rien :
qui et d’on des hommes tas-tu?

on sont à toi une ville
et des parents? a;

Et le sage Télémaque

dit a lui a-sou-tour en-réponse :
a En bien je dirai ce: chose: a toi ,
étranger,

fort sincèrement.
Je suis par race d’ithaque ,

et le père à moi -
est Ulysse , c
si jamais il a existé;
mais maintenant déjà il a péri

par une mort déplorable.
C’est-pourquoi maintenant

ayant pris et des compagnons
et un vaisseau noir î ’

je suis venu tdevant m’lnformer de mon père p

parti depuis-longtemps.» 1
Et Théoclymene

semblable-a-un-dieu
dit-à lui a-son-tour :
c Ainsi aussi moi
je suis sorti démo patrie à toi
ayant tué un. homme du-pays; -
mais et ses frères et ses amis

sont nombreux
dans Argos nourricierede-eoursiers ,

* et ont-du-pouvoîr grandement
sur les Achéens;
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Ü I . l a hamen diapause, xis-rôt 8è npotovaww senau i . une

destin dont ils me menacent , puisque le sort veut que je sois errant
parmi les hommes. Reçois-mol sur ton vaisseau, toiquej’ai imploré

dans ma fuite, afin qu’ils ne me tuent point: car je crois qu’ils me

poursuivent. n t VLe sage Télémaque lui répondit : c Je ne te repousserai pas, puis-

que tu désires monter sur mon vaisseau; suis-moi donc; une fois
ia-bas , nous te ferons accueil selon nos moyens. n

A ces mots, li prend la lanced’airain de Thèoclymène, et la (lé-

pose sur le tillac du vaiSSeau recourbé; puis il monte lui-méme sur
le navire qui fend la mer. il s’assied a la poupe et fait asseoir auprès
de lui Théoclymène; les mateiuls détachent les amarres. Télémaque.

excitant ses compagnons, leur ordonne de disposer les agrès; ils
obéissent avec zèle. ils dressèrent le mât de sapin dans sa base creuse ,

et le fixèrent au moyen des cordages; puis ils déployèrent les voiles



                                                                     

(corsait; , xv. I73
ùnalzuàluvoç
Oâvomw Qui»!

tu! pilum" Kfipa
966w.
hui w aïoli [1.0l
bandeau nard: àvOpo’ntou:.

une ipso-oui p.5 m6; . .
étai çuyàw

influerai ce,
p.1] xaraxnivwoi p.5-
ôtm yàp ôiœxéuevai. n

"envupévo; 6è Tnlépaxoç

1115801 rôv au àvriov’

à Où p.èv 891 durée!»

vnàc étira;

se éOéÀov-to’i n.

au heu -
aüràp ÇIXYIIG’EŒI xeîfii,

oie:
EzœpÂv ne. u

d’union alpe à:

iôiEarô 0l. âne; [ahan
nui 16mm: 1673 ènî îxpiôçn

vnô; anomalicrtmç-
aùtèç 8è nazi àveô-fiaaèn

nib; navronôpoio.
’Enerra 6è "in

reflétera èv npüpvn

nàp 6è o! mûri?)

aître Oeoxîupevo-I-

roi 6è avenu :puuvvîo’ia.

T’aime-ile; 6è

èxékuan Iéro’ipoww

ÊROTPÛVŒ:

&fiTE’îÔal Salon.

roi 5è énifiovro èaauuévœç.

irien 6è âiip’xvîe;

une» EÎ’XÉYLVOV v -

Evtoqee pacôôim; môme;

terrarium 8è, «porôvoww 0

.Et 1 élémaque

ayant. échappe i [donnée)
ala mort de ceux-cl (qu’ils m’aurnlent

et au noir destin
je fuis.

’ puisque le destin est à moi

d’errer parmi les hommes.

Mais place-moi sur ton vaisseau ,
puisque ayant fui (dans ma fuite)

j’ai supplie toi , .
de peur qu’ils ne tuent moi;
rar je.crols aux me poursuivre. n

Et le sage Télémaque

dit a lui à-son-tour en- réponse :
’ a Certes je ne repousserai pas
v de mon vaisseau égal (uni) I

toi voulant. du moins y monter ;
mais suis-moi;
et tu seras trailé-en-ami la-bas,
selon des ressources talles que

v nous pouvons en avoir. D
Ayant parlé donc ainsi

il reçut a (de) lui la lance d’-airal
et étendit elle. sur le tillac
du valsait-au recourbé;

et lui-nième aussi monta
Sur le vaisseau voguant-sur-la-mer.

Et ensuite donc Iil s’assit à la poupe;

et auprès de lui-même
il lit-asseoir ’llhüociymene;

et ceux-là des matelots) détachèrent

[les amarres.
ordonna à ses compagnons
les ayant exhortés

de mettre-la-main aux agrès; h
et euiux»ci obéirent promptement.
Et ils placèrent l’avant élevé

le mat danapin .en dedans du coursier creux ,
et rattachèrent. avec des cordages;



                                                                     

174 OÀYIZEIAZ Ou
Inuov 8’ lotie koinè marginerai poeüaw.

Toîcw 8l Ïxpevov 059mo tu fleuri-mi; ’Aôfivn ,

’Àdôpov ênaiyitov-m ôi’ (1102,90; , dopa raillera

m5; Émis-m Qu’avec Galion; (211404)?» 58m9. I

Bàv 83 Trapâ Kpouvoùç ml Xifixrôu antpe’eOpov.

Ados-:6 1’ 11940:, exténué a nîaau. épatai ’

fi 8è (bisât; êuéëanev , irretyopévn Atoç 0591p,

est nap’ ’HÀiôa Sîav; sa; upare’ooow ’Emtoï.

IlEvôev 8’ «Ë vficoww êm-npoénxs eofiotv,

opuaivmv fi xsv Grives-av ?i.’i*(0l me 5:10.611.

Tri) 8’ de êv amaigri ’Oôuoebç and 8’50; ôwôàç

Sopneknv- noçai Si son: éôâpireov o’we’psç dinar.

AM9 étai nous: mi êS-nriîoç éE ipov ËYTO ,

10?; àI ’Oôuosbçperétme, cuôdrrsm neimritœv,

si pu: 11’ évaluée): son: paîtrai 1:: xsÀetiot

«5105 îvl ornera?" à 61:96qu wolivôs’
305

blanches avec de solides courroies. Minerve aux yeux bleus leur envoysl
un vent favorable, qui soufflait avec impétuosité à travers les airs,
afin que le vaisseau, courant. npidement, franchit au plus vite les
plaines salées. lis dépassèrent Crunes et le Chalcis au beau cours.

Le soleil se coucha, et les routes se couvrirent de ténèbres; poussé

par le souille de Jupiter, le vaisseau abordait a Phées, dans la divine
Elide, ou règnent les Epéens. Delà, Télémaque le dirigea vers les
iles Algues, se demandant-s’il échapperait. a la mort ou s’il Succom-

beralt.
Cependant Ulysse et le divin pasteur faisaient le repas du soir

dans la chaumière; avec eux soupaient les autres porchers. Quand
ils eurent apaise la faim et. la soif, Ulysse prit la parole pour épreu-
ver le pasteur et savoir s’il voudrait continuer à lui donner l’hospi-

talité. s’il l’inviterait à rester a la ferme ou s’il rengagerait à se

rendre a la ville:
u
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010v 8è
loriot houât
Boeüo’w &üo’rpémotaiy.

’Aflfivn 8è ylaniâ’rm;

le: roîo’tv I oüpov îxuevov,

êmuyitovrat lâôpov ôtât aieépoç,

ôçpa mixte-ra:

- mû; Gémeau l
&VÜGEŒV Gôœp âlpupàv

(laideur);
Bàv Be impôt Kpowoùc

nazi Xo’tlxiôa anRipe’eflpov.

’Héhô; a Bue-cru,

minai se àYUtul. (utérin-ru -
il) 63’,

éneryope’w) 06qu Aiôc,

mame (lied; ,
fiôè 1m96» ôïoiv ’Hhôot,

60v. uparâouaw ’Errsioi.
’svo’sv se au

brumeux;
Mentor. Oofio’w,

oppuivmv
i) 9610i ne Gévarov

fi un.’Ev soucia 83 du
«a, ’Oôyoeù: au! ôte: 61909669

ôopnei-mv °

tapai ôt’ apw .
mm àvépe: èôôgvreov.

Aüràp &st

éEevro 190v

nôs-toc nui éônrûoç,

’Oôuceùç 6è perésms 10R,

«apatite»: «rôda-rem,

si. muet hi un
.êvôuxêwçv v

ululai 11 iuîvut
«(n°5 êvi draôpcï),

i) àrpüvus railway

et ils tirèrent (étendirent)

les voiles blanches . .
avec des courroies bien-tordues.
Et Minerve aux-yeux bleux
envoya a eux un vent favorable,
s’élançant vif à travers l’air,

afin que au plus vite
le vaisseau en courant
achevât de parcourir l’eau salée

de la mer. ’Et ils allèrent le long de Crunes
et du Chalcis au-beau-courant.

lEt le soleil se coucha ,
et toutes les rues devinrent sombres;
et celui-ci (le vaisseau) [piton
poussé par le vent-favorable de Ju-
approcha de Phées,
et vogua le-long-de la divine Élide,

.où dominent les Épéens.

Et de la de nouveau »
il (Télémaque) le lança

vers les iles Aigues ,
agitant en son esprit
si ou il échapperait à la mort

l ou il serait. pris.
Mais dans la cabane d’autre-part

ceux-ci , Ulysse et le divlryporcher.
faisaient-le-repas-du-soir;
et auprès d’eux

les autres hommes soupaient.
Mais après que
ils eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger)
Ulysse alors parla-parmi eux , [cher,
éprouvant (pour éprouver) le por-
pour voir s’il traiterait-amicalement

avec-soin [encorellui
et l’inviter-ait à rester

la-meme dans l’étable,

ou l’exhorterait à aller a la ville :



                                                                     

176 * OAYIZEÏAI 0.
a KÉxluiit v’ûv, Eüpæte. inti 91net mon: tulipe! ’

àâ’iôsv npori tînt; Rthiogmt ânovéeoeat.

Mmzeueœv , tu ne]; ce xatzrpôxw mi. énigme.

’AÀÀoî gt0t sa ’ lamifiée mi tîp.’ iyepôv’ 36013»: 5K16’60V, me
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Kaigx’ Jeun 1:96; salifiât, ’Oôuacîo: 051mo

àyyeîiinv eimtpt nepïçapovt "valentin ’ p
ni xE (LV’nd’î’lîPEGG’WVÜnêpçidÂOWt.(LIYElf’fiV, sis

si pot Saï-nov 80îsv,,ôvsiwrot pop? Élovrsç.

Amant xev sa Spu’mqtt parât espion , ôrr’ êôéÂOtEV:

’Ex 7&9 TOI. èpÉtù’ si) 5è nivôse nazi pieu dxowov *

clippeiato Sam-t ôtaxro’pou, 8: pal TE radio-suiv

&vôpu’mtuv 5970th xdpw mi x8430: (imita. au)
ôpna’roo’tîvr] cuit div pet épinceta 9901M aïno:

, n Écoutez-moi , Eumée , et vous tous. ses compagnons; des l’au-

rore je ieux aller mendier à la ville, afin de ne point vous être à
charge à tous. Donne-moi donc de bons avis,ct faisamoi accompagner

par un sagesguidu, quinte conduira là-bas; "irai ensuite tout seul
par la iille, puisqu’iljle faut, voir si quelqu’un m’offrira une coupe

et un morceau de pain. Je me rendrai au palais du divin Ulysse, et
J’annoncerai la nouvelle a la prudente Pénélope; je me méleral aux

prétendants superbes. et peut-eue me donneront-lis a diner, eux
qui vivent dans l’abondance. Je m’acqultterai avec talent et sur-le-

champ de tout ce qu’ils voudront. Carje te le dirai; et toi, fais at-
tention, écoute-moi z par un bienfait du messager Mercure, qui donne

la grâce et la gloire aux actions de tous les hommes. nul des mortels

ne pourrait rivaliser d’adresse avec moi pour.comtrulre un feu,
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un! émipouç.

une: ùnôôsu 15 56 un:

nui dîna .
braco-av éoôiôv inspiriez,

ô: hein né (LE nier
16:6; 6è évoqua
WÂÉYEOQŒI. and môlw,

ai. n;
àpéE’q ne 107:6an

un! nûpvov.
Kari 1101M

1:96; orbita-ra Osioto ’Oôuccfioç

ahanai xev àyszînv

upîççovt [humanita-

mi utyeinv ne
pvnnfipaacw Gnepçptoîlotatv.
et Boîév p.0:

êtîvtvov, A

Ezovreç butina unifia.
Apémui 75v chiiez si;

peut «pion:

a": ëflélom. y
’EEeps’m 7&9 un.

où 6è aôvûeo

nul inouoôv p.20 ’ .

E3041:

Glenn-6909 ’Epuciao,

521:5 par émottai xénon:

I un! xüôoç

EP’IYOL’IL nâvrmv àvôpdmœv,

âno; figaro;
0*. x En! éçîaosté par.

ôpnsçoowâvï,

1

l 77
a Écoute malmenant,

Eumée , - - I
et tous les autres compagnons :
je désire

m’en aller dès l’aurore vers la ville-

devant mendier, .
afin que je ne grugepas toi
et le; compagnons.
Mais et consi-ille bien mol
et cn-méme-tomps
fournis-moi un bon guide,
qul conduise mol là-bas:
mais mol-mame par nécessité

,j’errerai dans la ville,
pour voir si quelqu’un

me tendra une coupe
et un morceau-de-pain.
Et étant allé

aux demeures du divin Ulysse
je pourrais dire un message
a la très-prudente Pénélope;

et je-pourrais me mêler
aux prétendants superbos

t pour unir s’ils donneraient à mol

un repas,
eux qui ont des mets innombrables.
Je pourrais accomplir surle-champ
au milieu d’eux [hlm
ce qu’ils mudraient.

Carje le dirai a toi;
mais toi l’ais-attention

et écoute-moi;

par la volonlé À
du messager Marmite,
qui donc donne’la grâce.

et la gloire
aux travaux de tous les hommes,
un antre mortel l
ne pourrait pas ln disputer à mol
en sou-rire

. P.
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Tov 3è m’y, ôx01îaoç npoçéçnç, Eütmtt où55rra° au

a ’ont, Sein, si?) TOI. êvi (9955i 1551:0 vénus:

filao ; .7) 6157: mimi) hideur aôtâô’ oléfiant

si 8h pvqo’nîptov 3057414 normative; 851.004, 1

75v 559i; 1:: pin se môrîpeov 059w?» 13m.

061m rotoiô’ eîoiv ônoapnorfipec êseivwv, ne
cilla: viet, xleu’votç :3 sinévm fiôê xttôvaç,»

niai 8è lampai xsçaÂàç nui. nant «pécune,

aï com ônoôpo’iœaw’ êôîeoro: 8è nitrata: v

ciron mi xpetôiv il? oïvou pesoieacw.

’AXÂÀ: Fil!” a?) 7&9 si; rot âytârat nupeôm, i V lis
oüt’ êyài 051: et; calo; êtaïpœv, -oÎ pot gazent.

V Aôrâp brin 9071m» ’Oôuoofioç 90m vioc,

a. I U I Il! fune; ce xÂatvav 15 xtrœva 1:: tinette: gout,

fendre du bols sec, découper les viandes, les faire griller, verser le
vin": services que rendent aux nobles les hommes (l’humble con-

dition. a ’ VPasteur Eumée, tu répondis avec un profond soupir: a Hein!
étranger, pourquoi cette pensée est-elle entrée dans ton esprit? Tu

désires donc périr la-bas, puisque tu veux te mêler a la ioule des
prétendants, dom l’audace et la violence s’élèvent jusqu’au ciel d’al-

rain. Leurs serviteurs ne sont pas. de ta sorte; ils sont jeunes , cou-
verts de riches manteaux et de superbes tuniques, ceux qui les ser-
vent; leurs cheveux et leur beau visage sont toujours parfumés; des
tables polies sont chargées de pain, de viandes et (le vin. Reste
plutôt : ta’préâence lcl n’importune personne, ni moi ni aucun de

mes compagnons. Quand le ms chéri d’Ulysse sera,de retour, il tu
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sprintaient 8è (6820:0:
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a sui xpuüv fiât olvou.

une; pive r ,
ou véto ne àwâroti rot napeôv’n,

mire ÉYÔ)

côte 1l; âne; halos"
aï Ennui par.
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vioc et)»; ’Oôuoaîio: 9.01101,
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et pour construire bien un feu
et pour fendre du bols sec
et pour faire-les-parts
et pour faire-rôtir les viandes
et pour verser-le-vin;
services tels que les inférieurs
en rendent aux nobles; n

Et ayant soupiré grandement
tu dis-a lui,
Eumée pasteur-de-porcs:
a: Hélas! étranger,

pourquoi cette pensée
a-t-elle été a toi dans l’esprit?

Certes toi tu désires tout-à-falt

périr là-méme, . -
si donc tu veux [dants,

v pénétrer dans la foule des préten-
desquels et l’insolence et la violence
arrivent jusqu’au ciel (le-fer.

Les servitettrs de ceux-la
ne sont pas tels que toi,
mais il: sont jeunes,
revetus bien de manteaux
et de tuniques,

. et toujours brillants en leur: tètes
et leur: beaux visages,
tous: qui servent eux;
et des tables bien polies
sont chargées de pain
et de viandes et de vin.
Mais reste ici ,- [présent ..
car personne n’est ennuyé de toi
ni mol
ni quelque autre des compagnons
qui sont à moi.
Mais lorsque

. le ou chéri d’Ulysse sera arrivé,

celui-la revêtira toi
’et d’un manteau et d’une tunique

pour vêtements
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narpo’ç 0’, av sushi-ira 3.th Ënl fipaoç oûêtï),

si non la CUIWUG’IY fm’ «1373:4 fielioto

fi Mn reOvîm mi eîv ÀÎSGo Séparo’w. n v ne

Te» à; du npoçe’um 00661119 éploya: àsôpr’ïw’

q Totyàp 31(1) rot, Esîvs, p.003 ârpexéwç âyopeücto.

donnera un manteau et une tunique pour te vêtir, et te [en con-

duire ou ton cœur désire d’aller. a l
Le patient et divin Ulysse répliqua : a Eumée, puisse I’auguste Ju-

piter te chérir comme je te chéris! car tu as mis fin à mes courses et

à ma terrible misère. Bien n’est plus aureux pour l’homme qu’une vie

vagabonde , et ils endurent bien des maux pour leur ventre maudit ,

ceux qui sont réduits a errer, à souifrlr, à gémir. Mais puisque tu

me retiens et que tu m’engage: à rester, parie-moi de la mère du

divin Ulysse, de ce père qu’en partant il laissait sur le seuil de la

vieillesse; dis-mol .s’ils vivent encore sous les rayons du soleil, ou s’ils

sont morts et s’ils habitent déjà les demeures de Pluton; a

Le porcher, chef des pasteurs, lui répondit: a Étrangerpje te
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et le fera-conduire dans les nous
où ton cœur et ton esprit
invitent toi à ce rendre. n

Mais le patient et divin Ulysse
répondit à celui-cl ensuite :
a Si seulement; Eumée,
tu devenais cher,
à Jupiter père (auguste) p
ainsi comme à (autant qu’à) moi ,

parce que tu as fait-cesSer à moi
me: courses-errantes
et ma misère terrible.
Car une autre chose plus mauvaise
que le métier-de-vagahond
n’est pas pour lei mortels;
mais les hommes,
tout homme à qui sont arrivés "
la vie-errante et le malheur
et la douleur.
ont de funestes soucis
àæause-de leur ventre détestable.

Mais maintenant ’
puisque tu retiens moi
et que tu m’exhortes
à attendre celui-là (Télémaque),

- allons dis-mol .
sur la mère du divin Ulysœ
et sur son père,
lequel en parlant
lia laissé surie seuilde la vieillesse,
s’ils vivent encore quoique-pep
nous les rayons du soleil
ou s’ils Sont morts déjà V [lon. n

et sont dans les demeures de.Plu-
Et le pasteur-de-porcs,

chef d’hommes,

dit-à lui à-son-tour :
c Eh bien je (lirai cela à mi,
étranger,

fort sincèrement.
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parlerai en toute sincérité. [même respire encore, et tous les jours
il prie Jupiter pour que , dans son palais. la vie abandonne ses mem-
bres; car il pleure avec désespoir son fils absent et sa prudente
épouse , dont la mort lui a causé le plus vif chagrin et l’a jeté dans

une vieillesse prématurée. Pour elle, elle a péri d’une mort déplo-

rable, par le regret de son glorieux fils; puisse ne jamais llnlr ainsi
quiconque, habitant ces lieux. est cher à mon cœur et me traite en
ami! Tant qu’elle vécut, malgré sa douleur, ll m’était doux de l’in-

terroger, de m’entretenir avec elle , car elle m’avait élevé avec Cti-

mène au long voile , sa noble fille , la plus jeune de ses enfants; elle
nous élevait ensemble , et ne me chérissait guère moins que sa fille.
Quand tous deux nous eûmes atteint l’aimable jeunesse, ses pa-
rents marièrent Ctlmène a Saine et reçurent de riches présents; alors,

me donnant pour me vêtir un manteau et une tunique superbes ,
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lieue à le vérité vit encore.

et prie toujours Jupiter,
la vie s’en aller de ses membres
dans son palais;
car il s’amige étonnamment

sur son fils parti (absent)
et sur son épouse légitime

femme prudente,
qui a attristé lui le plus

étant morte Durée.
et l’a mis dans une vieillesse prému-

Or celle-ci est morte du (de) chagrin
de (au sujet de) son fils glorieux,
d’une mon déplorable ;

puisse ne pas mourir ainsL
quiconque habitant ici
serait cher à moi du moins ’

et me ferait des choses amies.
Tant que donc celle-la existalt.
quoique étant amigeeeependant,
pendant-ce-temps 4 [à moi
il était agréable en quelque chose
de m’informer et d’interroger,

parce quelle-même avait nourri mal
avec Ctimène au-iong-voile,
sa noble fille,
qu’elle avait enfantée

la plus jeune de 5e: enfants;
j’étais nourri avec celle-ci,

et elle n’honornlt moi guère moins.
Maisquand tous-deux nous fumes ar-
à la jeunesse très-aimable, A [rivés

ensuite ils donnèrent celle-ci à un
pour aller a Samos [époux
et reçurent V r A i
des présents innombrables;
mais celle-là ayant revêtu moi

et d’un manteau et d’une tunique,

vêtements fort beaux,
et m’ayant donne
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avec des chausaures pour mes pieds, elle m’envoya à la campagne;
mais son cœur m’aimait toujours davantage. Maintenant, j’ai’perdu

tous ces biens; mais les dieux bienheureux font prospérer les travaux
auxquels je suis attaché; par eux j’ai mange, j’ai bu, j’ai accueilli des

hôtes digues de respect. Cependant je ne puis plus entendre les douces

paroles ni recevoir les bienfaits de notre maîtresse, depuis que le
malheur est entré dans sa maisonIavec ces hommes arrogants; les

serviteurs ont pourtant besoin de s’entretenir avec leur maltresse,
de s’informer de, ce qu’il faut , de manger et de boire chez elle, de

rapporter a la campagne quelqu’un de ces présents qui réjouissent
toujours l’âme d’un serviteur. a

L’industrieux Ulysse reprit en ces termes : a. Bons dieux! si Jeune

encore , pasteur Eumée , tu as erré loin de ta patrie et de les parents!

Mais réponds-moi en toute sincérité : dis-moi si la ville aux larges



                                                                     

s
L’onvssim , xv. 185

ultrafiltrat: limai . f
«patelin &ypôvôe-

pas: ôé ne [sium
xnpôfit.

Nüv 6è i611

èmôeüopou touron ’

me Geai. guimpe:
àéEçvo-i pot «ses

Epyov ËflllLilLth’

163v Etpowôv ce

emmy TE v
suai Ëôœxa. alôoioww.

0in éon 6è âge.

émoud-ai. 0151:: En; pilum;

061e 1’! 597m: -
ôeonoivm,
ËREÏ tout»

Épine-av chap,

âvôpeç (matefaim -

6m55"; 6è

[crénom [LÉ’YŒ

oiseau. àv-ria dancing
nui môéaliat Errata.
tu! ÇŒYÉtLEv mêpev ce ,

(natta 6è nui
pépsofiai r:
âypôvôs,

olé u allai
laivet ôupbv opossum. »

(lampant; 6è ’0âwraeù;

âfiaiLEIËÔpÆVO; npoçéçn rêva

a ’(2 noirci,
.6»: tient éd»: TU’IÔÔÇ, i

Eôuale enduira,
émulsifient nonàv
on; natpiôo; fiât Toxfiwv!
une dive ciné p.01. 166e
un! xa’ra’leëov arpexe’œ;.

se ruoit: âvôptîw

tüpuo’quta .

des chaussures pour mes pieds,
m’ent’oya à la campagne;

’ et elle chérissait moi davantage

de cœur. iMais maintenant déjà .

je manque de ces biens;
mais les dieux bienheureux [même
font-croître (prospérer) pour mol-
cet te culture sur laquelle je reste-I
desquels bieiis et j’ai mangé
et j’ai bu

et j’ai donné à des hôtes vénérables.

Mais il ne m’est plus possible donc
d’entendre ni une parole douce

ni de voir une douce action
de ma maîtresse (Pénélope),

parce que le’malheur

est tombé-sur sa maison,
savoir des hommes superbes;
or des serviteurs
ont-besoin grandement
de parler en-présence-de la maîtresse

et de s’informer de chaque chose
et de manger et-de boire, .
et ensuite encore
de remporter quelque chose
à la campagne,
choser telles que. cellesqui toujours
réchauffent le cœur aux serviteurs. n

Et l’ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui z .

a 0 grands-dieux, ’
comme donc étant tout-petit,
Eumée pasteur-de-porcs,
tu as erré loin

de ta patrie et de ter parents!
Mais allons dis-moi ceci
et raconte-moi sincèrement,
si ou laville d’hommes

aux-Iarges-rues,



                                                                     

1-86 mussiez o.
:5 la valetoient rot-r1)? mi mâtina M1119 ° l ses
a (rêva pouvoiee’vrot «19’ oison: il «spa: pouah -

ëv8peçl 8uçpeve’sç vnuoiv laîGov à? Énépaccav

roÜ8’ àv8pà; 1198; 8611.0102 ô 8’ aïELov êwov Ë8wxev. n

T?» 8’ «au npoçëeme 0054an , 891mm; àv8pôv ’

a Esïv’, errai âp 81) redirai p.’ oîvsipezxt’ 1’18è (LEMÀMIÇ, ne

envi vîv Soviet ml répute rivé ce oÎvov ,. i I
figue: ’ aY8e 8è vous; fiée-(parot- leu pèv :58uv ,

Ëflt 8è repnotte’vbwtv ixoôetVf 0685’ ri ce xpv’],

1:in à?" , xaraléxem ’ chinant mûri): 3mm.

’ ’â’w 8’ filon: 8’:va 1:91:86; mi. (lupin; àvo’nyet, ne.

eô8s’rtu êEeXOtôv ’ &tLu 8’ fie? cpmvopév’ptpw a -

8et1rv1îa-aç, &p.’ ÜEUGW ammophile-w énéaôw.

Nôï 8’ Ëvi fluai-n avivons ce 8atvuttévo) ce

x1î8mtv a’tÀHÀœv estimâmes; huyale’otow ,

i

’ rues qu’habitaient ton père et ta. vénérable mère a été saccagée,

ou si des hommes cruels t’ont pris sur leurs vaisseaux, tandis que
tu étais seul auprès des brebis ou des bœufs, s’ils sont venus te vendre

au maure de cette maison et s’il a donné en échange un prix con-

venahle. a VLe porcher, chef des pasteurs, lui répondit : a: Étranger, puisque

tu m’interroges a ce sujet, écouteÂmol donc en silence, bois gaiement

du vin et reste tranquillement assis; les nuits sont maintenant bien
longues; on a le temps de dormir et aussi de. se réjouir en écoutant

des récits; il ne faut pas te coucher avant l’heure, car un long som-

meil fait du mal. Quant aux autres , que celui que son cœur y invite

sorte et aille dormir; des que paraîtra l’aurore, après le repas," il

accompagnera les troupeaux de ses maîtres. Mais nous, buvant et
mangeant dans cette cabane, charmons-nous l’un l’autre par le sou-
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dans laquelle habitait ion père
et ta vénérable mère,
a été ravagée;

ou si des hommes ennemis
ont pris avec leur: vaisseaux
toi-du-molns laissé-seul
auprès de brehisou auprès de bœufs
et t’ont vendu (sont venus te vendre)
dans les demeures de cet immine-cl,
et si celui-ci a donné

un prix convenable. I 1
Et le pasteur-de-porcs,

chef d’hommes,

. dit a celui-ci à-son-tour:
a Étranger,

puisque donc tu Interrogez;
et questionnes mol sur ces choses.
faisaattentlon malmenant en silence
et réjouis-toi

et bois du vin, étant assis ;
car ces nuits-cl
sont lnexprlmables (fort longues);
il est possible aux homme: de dor-
et Il leur est possible [mlr.
d’écouter en se réjouissant ; ’

et il ne faut en rien toi te coucher
avant que le moment soit venu;
même un somme" long est un mal.
Mais parmi les autres
celui que son cœur et son esprlt
engagent à se coucher,
qu’il dorme étant sorti; [paraissant

mais en-meme-temps que l’aurore
ayant déjeuné,

qu’il suive (aille) avec les porcs

de-son-mattre.
Mais nous-deux dans la cabane
et buvant et mangeant
charmons-nous
des chagrins amlgeants
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venir de nos tristes infortunes; car l’homme qui a beaucoup souffert

et longtemps erré trouve du charme même a ses peines. Je vais donc

te dire ce que tu me demandes. , , V
Il! Il est alu-dessus d’Ortygie une ile nommée Syrie, dont-lu as

peut-être entendu parler, ou sont les révolutions du soleil; elle n’est

pas très-populeuse, mais fertile , riche en pâturages et en troupeaux

(le. brebis, féconde en vin et en froment. Jamais la lamine ne s’v

fait sentir au peuple, et jamals aucune autre maladie odieuse ne
[and sur les malheureux mortels; mais, quand les générations ont

vieilli dans la ville, Apollon à l’arc d’or s’avance avec Diane. et les

fait périr sous les coups de ses douces flèches il y a deux villes, et

tout est partagé également entre elles; mon pore, (lteslus, fils d’Or-

mène, semblable aux immortels, régnait sur toutes les deum
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l 89
l’un depl’autre,

nous les rappelant;
car un homme,
qui donc a soutien
des maux fort nombreux
et a erré beaucoup,
se complalt méme a sesdouleurs.
Maisje (lirai a toi ceci,
sur quoi tu interrOges
et questionnes moi.

a Une certaine ile
estappelée Syrie,

si par hasard - .
tu en entends (en as entendu)-parler,
au-dessus d’Ortygie,

ou sont les révolutions

du soleil, Danois,non pas tellement fort remplie d’ha-
mais bonne (fertile) cependant. I
riche-en-pàturages, riche-en-brebis,
abondanteæn-vin,
fécondeàen-froment.

Et jamais la faim
ne rient-dans le peuple,
ni quelque autre maladie odieuse
ne survientiaux malheureuxmortels;
mais lorsque les générations d’hom-

vieillissent dans la ville, [mes
Apollon à-l’arc-d’argent

étant venu avec Diane,

i marchant- vers eux
les a tués (les tue)
avec ses douces flèches.
La sont deux villes,
et toutes choses
Ont été partagées pourelies en-deux g

et mon père, .
Gtésius fils-d’Ormène,

semblable aux immortels,
régnait-sur lesdeux villes.
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. a La vinrent des Phéniciens, navigateurs illustres, mais pleins de

fourberie, amenant une riche cargaison sur un noir vaisseau. il y
avait dans la maison de mon père une Phénicienue belle, grande et

habile en de brillants ouvrages. Les Phéniciens adroits la séduisi-

rent, et, tandis qu’elle allait laver auprès du profond navire, l’un

d’eux s’unit à elle dans les embrassements de l’amour, qui égarent

l’esprit des lemmes, même de la plus vertueuse. li lui demanda. en-

suite qui elle était et d’où elle était venue; elle lui indiqua aussitôt

la demeure au toit élevé de son père : .d i ’ * , ,
e Je me fais gloire d’étre originaire de Sidon riche en airain; je

c suis fille de l’opuleut Arjbas; des pirates de Taphosem’ont enle-

clvée tandis que je revenais de la campagne; ils, m’ont amenée ici

c et m’ont vendue au maure de cette maison, qui leur a donné
a en échange un prix convenable. u
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v a Et la vinrent
. des hommes phéniciens l

illustres-dans-la-navigation, fourbes.
amenant des joyaux innombrables
sur un vaisseau noir.
Or une remue phénicienne .
était. dans la maison de mon père,

et belle et grande
et sachant des ouvrages brillants g
et donc les Phénidene. très-rusés

séduisirent elle ; -
l’un d’un d’abord;

auprès du vaisseau creux. [dresse
’s’unit par la couche et par la ten-.
à enclavant;
choses qui séduisent l’esprit

aux femmes femelles,
même à celle unies:

agissant-bien (vertueuse).
Il lui demanda donc ensuite
qui elle était
et d’où elle était venue;

et celle-cl tout à fait aussitôt
l lui indiqua

la demeure au-toit-élevé

de son père :
a Je me vante

c d’être de Sidon

a abondante-en-airain;
a et je suis fille
a d’Arybas largement opulent;
a mais des Taphiens,
a hommes plrates,
« enlevèrent mol

a revenant de la campagne;
a et ils vendirent moi
n m’ayant amenée ici -

a damnes demeures de est homme-cl;
a et celui-ci donna
n un prix convenable. u
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a L’homme qui s’était uni à elle en cachette lul dit alors (a Veux-

: tu maintenant revenir avec nous dans ta patrie. afin de voir la-de«-

a meure au toit élevé de ton père et de ta mere,let tes parents eux-

. a mêmes? car ils vivent encore et sont renommés pour leurs

t richesses. a I
a Lai emme répondit en ces termes : « Je le veux bien, si toute-

a fois, ô navigateurs, vous vous engagez par serment a me ramener

a naine et sauve dans ma patrie. n I i
a Elle dit, et aussitôt tous firent le serment-qu’elle exigeait. I

Quand ils eurent achevé de prononcer ce serment, la femme reprit :

a: Silence maintenant, et que nul de vos compagnons, soit qu’il

a me rencontre dans la rue ou a la fontaine , ne m’adresse la parole;

a on pourrait venir au palais le redire au vieillard, et, s’il avait des
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a Et l’homme

qui s’était uni à elle furtivement

tilt-a elle à-son-tour:
a Est-ce que donc maintenant
c tu suivrais (viendrais) avec nous
a en retournant de nouveau,
I afin que tu voies
1 la demeure au-toit-éleve

x de ton père et de la mère
a et les parents eux-mêmes 1
n car certes ils existent encore
c et sont appelés opulents. n

x Et la femme

dit-à lui à-son-tour L
et répondit par ce discours: (rait),
a Aussi cela pourrait être (se fe-
« si du moins vous vouliez,
a navigateurs ,
a vous engagerenvers moi
c par serment
n jurant devoir ramener (de rame-

a a la maison [neria moi exemptais-dommage. a x
a Elle dit ainsi ;

et ceux-ci donc tous jurèrent.
comme elle le: y invitait.
Maisapres que donc
et ils eurent juré

et ils eurent achevé le serment,
la femme alors
parla-parmi eux de nouveau
et répondit par ce discours:

I Restez en silence maintenant.
a que personne de vos compagnons,
« me rencontrant ou dans la me,
a: ou quelque-part
n auprès deia fontaine,
a ne s’adresse-a moi par des parc es;
I depenr que quelqu’un
a étant venua lamalson
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n°003 été si milan wifi; fixesro rotai véecôou,

c soupçons, il me chargerait de liens pesants et méditerait votre
a perte. Mais gardez mes paroles dans vos esprits et pressez l’achat

a: de vos provisions. Quand le vaisseau sera rempli de vivres, qu’un
c messager vienne aussitôt me trouver au palais :J’apporterai l’or

a: qui se trouvera sous ma main, et je vous donnerai encore de bon
c cœur un autre prix de mon passage. C’est moi qui soigne dans le

c palais le lits de mon mettre opulent, enfant dont on peut tirer un
c bon parti el’qui déjà court avec moi hors de la maison; Je l’amé-

x nerai sur le vaisseau, et vous gagnerez des sommes considérables

a en allant le vendre chez des peuples étrangers. a

c A ces mots, elle retourna vers le palais superbe. Pour eux , ils
restèrent une aunée entière auprès de nous , amassant dans les pro-

fondeurs de leur navire des provisions considérables; mais quand le
vaisseau f utehargé et prêt à partir, ils envoyèrent un messager aver-
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a ne le révèle au vieillard,

a et que celui-ci ayant soupçonné
a ne m’enchaine

a dans un lien diliicile à rompre,
a et ne médite la perte contre vous.
a Mais ayez (gardez) ma parole

u dans vos esprits, [route.
n et pressez l’achat des provisions»de-

a Mais lorsque déjà le vaisseau

a sera rempli de vivres,
e ensuite qu’un message

a vienne a mol promptement
« dans le palais;
a car j’apporterai aussi de l’or,

a tout l’or qui pourraetre sous-ma-
a mais encore je donnerais [main;
a le voulant du moins (de bon cœur)
a un autre prix-de-mon-passage.
a Car je soigne dans le palais
a le fils de cet homme riche,
a profitable certes,

e tel que je vais dire, .
t courant-avec moi dehors; [seau ;
u lequel j’emmènerais sur le vals-
a: et celuicci procurerait a vous
a un prix-d’achat immense,
a en-quelque-endroitpque vous l’al-

c chez des hommes [liez-vendre
a parlant-une-autre langue. a

a: Celle-ci donc
ayant dit ainsi
s’en alla vers le beau palais.

Et ceux.cl restant la
auprès de nous
toute une année
achetaient des vivres nombreux
sur le vaisseau creux ;
mais lorsque déjà le vaisseau creux
était chargé à eux

pour s’en retourner,
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tir la femme.Ce fut un homme rusé qui vint dans les demeures de
mon père, tenant un collier d’or entremêlé de grains d’ambre; dans

le palais, les femmes et ma vénérable mère le touchaient de leurs
mains, le regardaient de leurs yeux, en débattaient le prix; lui,
sans rien dire , il fit un signe à la Phénicienne, et s’en retourna aus-

sitôt vers le profond navire. Elle me prit par la main et me conduit-
en hors de la maison; elle trouva dans le vestibule les coupes et les
tables des convives qui fréquentaient la demeure de mon père (en ce
moment ils étaient allés siéger dans l’assemblée du peuple), cacha

aussitôt trois coupes dans son sein et les emporta; pour moi, je la
suivais sans rien comprendre. Le soleil se coucha et les chemins le
couvrirent de ténèbres; marchant à grands pas , nous arrivâmes au
port magnifique où se trouvalt le rapide navire des Phéniciens. Il:
montèrent sur le vaisseau et s’élancèrent sur les routes humides;
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aussi alors donc
ils envoyèrent un messager.
qui annonçât la chose a la femme.
Un homme sachant-bien-des-choses
vint vers les demeures de mon père ,
ayant un collier d’-or.
et il était attaché

avec des coraux-d’ambre;

les servantes donc dans le palais
et ma vénérable mère

et touchaient ce collier avec les mains
et le regardaient avec les yeux ,
promettant un prix-d’achat;
et celle-ci fit-signe a elle en silence.
Donc celui-ci ayant fait-signe
était allé Vers le vaisseau creux;

et celle-ci ayant pris moi par la main
me tit-sortir de la maison dehors;
et elle trouva dans le vestibule
et des coupes et des tables
d’hommes convives, [mol:
qui s’empressaient-autour du père de
(ceux-ci donc s’étaient rendus
à l’assemblée

et à la réunion du peuple);
et celle-ci aussitôt
ayant caché sous (dans) son sein
trois coupes
le: emporta;
mais moi je la suivais
avec irréflexion.

Et le soleil se coucha,
et toutes les rues devinrent-sombres;
et nous marchant vite
nous arrivâmes au port illustre,
ou donc était le vaisseau
raplde-sur-la-mer
des hommes phéniciens.
Ceux-ci ensuite s’étant embarqués

voguaient-sur les routes humides,
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après nous avoir embarqués t0us les deux; Jupiter leur envoya un

vent favorable. Nous naviguâmes jour et nuit pendant six jours; mais

quand Jupiter, fils de Saturne, eut amené la septième aurore, Diane,

qui se plait a lancer les flèches , frappa la femme, et celle-ci, tom-

bant comme une corneille marine, retentit dans le fond du navire.
Les matelots la jetèrent à la mer, pour servir de pâture aux pho-
ques et aux poissons;’mais moi je restai, le cœur accablé de tris-

tesse. Le vent et le flot les conduisirent a Ithaque, ou Laërte
m’acheta de ses biens. C’est ainsi que mes yeux ont vu cette terre. n

Le noble Ulysse lui répondit : a Eumée , tu as bien fortement ému

mon cœur, en me racontant tous les maux que tu as soudera en ton
âme. Toutefois Jupiter a mis pour toi le bien auprès du mal, puis-
que tu es venu , après bien des peines, dans la demeure d’un homme
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ayant embarque nous-deux;
et Jupiter envoya un vent.favorable.
Nous naviguâmes

pareillement (sans interruption)
pendant six-jours
et les nuits et le Jour; [turne
mais lorsque déjàJupiter fils-de-Sa-
eut amené le septième jour,
ensuite Diane qui-aime-ies-lièches
frappa la femme:
et elle retentit dans la sentine
étant tombée

comme une corneille marine;
et ils jetèrent elle hors du navire
pour devenir une trouvaille (pâture)
pour les phoques et les poissons;
mais moi Je fus laissé,
affligé en mon cœur.
Mais et le vent les portant et l’eau
firent-approcher eux d’lthaque;
la Laerte acheta mol
de ses biens.
C’est ainsi que j’ai vu de me: yeux

cette terre-ci. s
Et le noble Ulysse

répondit à lui a-son-tour
par ce discours :

a Eumée, v [mol
certes donc tu as remué fortement a
le cœur dans me poitrine.
me disant ces choses en-détail,
tous les maux que tu assouderts donc
en ton cœur.
Mais assurément pour toi à la vérité

Jupiter a mis une bonne chose
aussi auprès d’une mauvaise .

puisque ayant enduré
beaucoup de douleurs
tu es arrivé dans les demeures
d’un homme doux (bienveillant),
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rempli de bonté, qui te fournit abondamment le boire et le man-
ger, et que tu mènes une vie heureuse; mais moi , ce n’est qu’après

avoir erré dans les cités de bien des peuples que je suis arrivé

ici. n
C’est ainsi qu’ils s’entretenaient ensemble, et ils ne dormirent pas

longtemps, car bientôt parut l’Aurore au trône d’or. Cependant les

compagnons de Télémaque, abordant au rivage, détachèrent les voi-

les et abaissèrent promptement le mât; puis, a l’aide des rames,
lis tirent entrer le vaisseau dans le port, jetèrent les ancres et atta-
chèrent les amarres; alors ils descendirent sur le bord de la mer,
appretèrent leur repas et mélangèrent le vin noir. Quand ils eurent
apaisé la faim et la soif, le sage Télémaque prit le premier la pa-
role :

u Conduisez a la ville le noir vaisseau; moi, j’irai visiter la cam-
pagne et les pasteurs; le soir, après avoir vu mes domaines . je des-
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qui donc fournit a toi avec-soin
et le manger et le boire , house);

i ct que tu vis d’une vie bonne (heu-
mais moi-du-moins errant
dans de nombreuses villes de mortels
je suis arrivé ici. u

Ainsi ceux-ci à la vérité

se disaient de telles choses
l’unà l’autre;

et ils dormirent
pendant un temps non long,
mais un peu;
car bientôt
vint l’Aurore au-beau-trône.
Cependant les compagnons de Télé«

auprès de la terre-forme [maque
détachèrent les voiles;

et ils abaissèrent le mat
promptement;
et ils firent-avancer lui (le vaisseau)
dans une rade ’

avec les rames;
et ils jetèrent les ancres,
et ils attachèrent les amarres;
et lis descendirent aussi eux-mêmes
sur le bord de la mer,
et préparèrent le repas
et mélangèrent le vin noir.
Mais après que ’
lis eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger,
alors le sage Télémaque

commença a eux les discours:
a Vous maintenant .

poussez vers la ville
le vaisseau noir;
mais moi j’irai-vers les champs

et les pasteurs;
et le-soir je descendrai à la ville
ayant vu mes cultures.

9.
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cendrai a la ville. Demain, dès l’aurore, je vous offrirai le repas du
retour, des viandes succulentes et un vin doux a boire. a

Le divin Théoclymène prit alors la parole t a Et mol , cher en-
fant, dit-il , ou irai-je? dans quelle demeure me rendrai-je? chez
lequel des héros qui commandent dans la rude llhaque’l Dois-je
aller droit a ta mère et dans ton palais? a:

Le sage Télémaque lui répondit : a En tout autre moment. je t’en-

gagerais à venir dans notre maison; rien n’y manque de ce qu’il
faut a un hôte; mais tu t’en trouverais mal , car je ne serai pas la,
et ma mère ne te verra point : elle ne se montre pas souvent aux
prétendants dans son palais, mais se tenant loin d’eux elle tisse de
la tolle dans les appartements supérieurs. Je t’indiquerai donc un
autre homme que tu pourras aller trouver, Eurymaque, l’illustre
fils du prudent Polybe, qu’lthaque honore aujourd’hui a l’égal d’un

dieu; c’est assurément le plus noble et celui qui désire le plus
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Et dès-l’aurore

j’aurai offert (j’odrirai) à vous

le prix-dn-voyage,
un bon repas et de viandes
et de vin doux-a-boire. s [dieu

Et Thé0clymène semblable-ù-un-

dit-â lui â-son-tour :
a ou donc mol irai-je,

cher enfant? [mesdans les demeures duquel des hom-
qul dominent
dans la rude ithaque
me rendrai-je?
ou bien irai-je droit
à ta mère et a la maison? a

Et le sage Télémaque

dit a lui a-son-tour en-réponse :
a Autrement (en tout autre temps)
j’engagerais toi aussi

à aller dans notre demeure,-
car il n’y a pas en quelque chose
regret (manque)
de ressources hospitalières;
mais cela remit pire pourtol-méme ,
car moi je serai-absent pour toi ,
et me mère ne verra pas toi;
en efiet elle nese montre pas souvent
aux prétendants dans la maison ,
mais loin d’eux elle tisse de la toile
dans I’appartement-du-haut.
Mais j’indiquerai à toi

un autre homme ,
vers qui tu punisses aller,
Eurymaque. fils illustre

du prudent Polybe , [que
que maintenant les habitants-Mina-
regardent a l’égal d’un dieu;

et en effet c’est l’homme [ble),
de beaucoup le meilleur (le plus no-
et il désire le plus
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d’épouser ma mère et de posséder le sceptre d’Uiysse. Mais Jupiter,

qui habite dans le ciel, sait si avant cet hymen il ne fera pas luire
pour eux un jour funeste. n

Comme il disait ces mois. un oiseau s’envola a sa droite, un éper-

vier, messager rapide d’Apolion; il tenait dans ses serres une co-
lombe qu’il déchirait et dont il répandait les plumes a terre, entre
le vaisseau et Télémaque. Théoclyméne l’appela à l’écart, loin de

ses compagnons. lul prit la main et lui dit ces mots:
a Télémaque , ce n’est pas sans la volonté des dieux que cet oiseau

s’est envolé a ta droite; j’ai reconnu en l’examinant que c’est un

augure. li n’est pas parmi le peuple d’lthaque une race plus royale

que la vôtre; vous serez toujours les plus puissants. u
Le sage Télémaque répliqua : a Étranger. puisse cette parole s’ac-

complir! tu éprouverais bientôt mon amitié en recevant de mol de
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épouser ma mère
et avoir l’honneur (le trône) d’Ulysse.

Mais Jupiter Olympien,
qui habite dans l’éther,

sait ces choses,
s’il accomplira à eux

avant l’hymen

un jour funeste. n
A lui donc ayant dit ainsi

un oiseau vola a-droite,
un épervier,
messager rapide d’Apollon;

et la, tenant dans se: serres
il plumait une colombe.
et répandait ses plumes a terre,
entre et le vaisseau
et Télémaque lui-mémo.

Et Théoclymene

ayant appelé lui
à l’écart de ses compagnons

et s’attacha donc à la main a lui

et dit une parole et prononça :
a Télémaque .

ce n’est certes pas
sans le (la volonté du) dieu

que cet oiseau a volé a-droite;
car ayant regardé en face ’

j’ai reconnu lui étant un augure.
Or il n’est pas d’autre race

plus royale que la voue
chez le peuple d’lthaque,
mais vous dies toujours puissants. a

Et le sage Télémaque

dit a lui a-son-tour ers-réponse :
n Si seulement en efl’et, étranger,

cette parole était accomplie; [ment
pour cela tu connaitrals prompte-

et l’amitié -et les présents nombreux
venant de moi,
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nombreux présents, et ceux qui te rencontreraient te proclameraient
heureux. a

Il dit, et s’adressant a Plrée, son fidèle compagnon : a Pires, fils

de Clytus, tu es, parmi tous ceux qui m’ont-suivi a Pylos, celui qui
m’obéls toujours le mieux; conduis donc cet étranger en ta maison,

soigne-le en ami et honore-le jusqu’à ce que je sois de retour. a
, L’illustre guerrier Pirée répondit : « Télémaque, quand même tu

resterais longtemps ici , je prendrai soin de lui , et il ne lui man-
quera rien de ce qu’il faut a un hôte. u

En achevant ces mots, il monta sur le vaisseau et ordonna a ses
compagnons de le suivre et de détacher les câbles. lis s’embarque-

rent aussitôt et prirent place sur leurs bancs. Cependant Télémaque

nouait à ses pieds de belles sandales et prenait sur le tillac-dag
forte lance terminée par un fer aigu, tandis que les matelots, :53



                                                                     

L’onvssr’çs , xv.

«hg Tl:

cuvavrôuevo:
isonomie: ce. a

’H mi «peaufine IIeîpottov ,
Éraîpov mis-rôv ’

a Heipat: Klutiôn ,
m’a a"; neiûu par

cinq: am
pénard. ÈpJîW irépœv ,

si Erre-arc âge: par
si; HüÀov °

sati vin
6mm: pas 16v Eeîvov
çtléew

han-Ain);
sont nenni Œv dOÏCt ôôpamv,

eiçôxev lieu. u
Heîpawç 6è antipode-reg

miso: 16v a6 âvriov ’

a Trilingue,
et 1&9 où pilum: xsv «ces;
«clin xpôvov ,

tu?) ce noierai rôvôe ,
mûri 8è Eevimv

si". Écrou et. I
Eimbv ô;

En in! V116: ’

bineuse 6è érotipou;
àuôæivstv ce aûrob:

humerai se «purpurine.
0! 6è des
eiçGottvov

mi xo’LGICOV en! finies.

T’qléuaxciç 8è

éôficot-ro ont noce-i

salât néôtlot.

encre 6è âne lapide: me;

lue: &Âxtuov , ’
àmxps’vov 1411m?) ôEe’l ’

roi de flocon! mouvâmes.

207

tellement que quelqu’un

le rencontrant
estimerait-heureux (féliciterait) toi. a

Il dit et parla-à Pirée,

son compagnon fidèle :
n Pirée fils-de-Clytus.
car tu obéis à moi

dans les autres choses
le plus de mes compagnons,
qui ont suivi (sont venus) avec mol
a Pylos;
aussi maintenant
conduisant pour moi l’étranger

ronge d le traiter-amicalement
avec-soin
et à l’honorer dans tes demeures,
jusqu’à ce que je sois venu. s

Et Pirée illustre-par-la-lance
dit a lui a-son-tour cri-réponse:
a: Télémaque,

quand en eil’et tu resterais ici

un long temps,
et je soignerai celui-ci ,
et regret (manque) de ressources hos-
ne sera pas a lui. u [pitaliéres

Ayant dit ainsi
il monta sur le vaisseau;
et il ordonna ces compagnons
et monter contiennes
et détacher les amarres.
Et ceux-ci aussitôt
entrèrent dans le vaisseau
et s’assirent sur les bancs-dépra-

Et Télémaque [meurs
attacha sous ses pieds
de belles sandales,
et il prit sur ie tillac du vaisseau
une lance robuste,
rendue-acérée par i’alrain aigu;

et ceux-la détachèrent les amarres.



                                                                     

208 OATîEElAî o.
Oî ph o’wo’wotvreç nÀÉov te 1min! , à); êxe’hue’ev

TnÀt’tLaxoç, 90.9; uî’oç ’Oîuoaîoç Oeiom. .

Tbv 8’ (En: vrpoGtGôv-ret no’8sç pipoit, 8:99’ Ïxet’ otôkfiv, au

ËvOot et zoom: En; poila pupïou, fiat GUGt:it1]Ç

36018; En Zviotuev, o’tvoîxrectv iman :1864.

1h,

ciraient les câbles. ils gagnèrent la haute mer et naviguèrent vers la
ville, comme l’avait ordonné Télémaque, le fils chéri du divin

Ulysse. Pour lui, ses pieds le conduisirent rapidement a la ferme ou
se trouvaient les porcs nombreux, au milieu desquels dormait le fidèle
pasteur, plein de zèle pour ses maitres.
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Ceux-là ayant poussé-en-bauie-merle

naviguaientvers la ville, [vaisseau
comme avait ordonné Télémaque ,

fils chéri du divin Ulysse.
Mais les pieds portaient celui-ci

» marchant rapidement,
jusqu’à ce qu’il arriva a l’étable,

ou étaient à lui

des porcs tout a fait innombrables,
parmi lesquels dormait le porcher
élant homme de-bien, [veillant)
sachantdeschosesdouces(étantblen-
pour ses maitres.
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SUR LE QUINZIÈME CHANT DE L’ODYSSÉE.

Page 136 : i. ’H 6’ et; EÛPÛXopov , etc. Dugas-liiontbel : a Le scho-

ilaste ambrosien observe que ce n’est point en ce moment que Mi-
nerve se rend a Lacédémone auprès de Télémaque , mais lorsqu’elle

quitte Ulysse près de l’antre des Nymphes , au moment ou le héros

reconnalt sa patrie. En efiet, a la lin du treizième chant de l’Odyssée,

après l’entretien d’Ulysse et de Minerve, le pute ajoute: c Tous
a deux s’étant ainsi consultés se séparent; la, déesse ensuite va dans

t la divine Lacédémone auprès du fils d’Ulysse. s Si Minerve est allée

a Lacédémone au commencement ou au moins dans le milieu du
jour, pourquoi le poète dit-il ici qu’elle s’y rend pendant la nuit, et
qu’elle trouve Télémaque endormi? Cette espèce de contradiction

prouve clairement que les deux passages appartiennent a deux
rhapsodies difiéreutes; la discordance vient de ceux qui les ont
réunies. n

--- 2. Tnlépotx’. ot’mért, etc. Voy. chant lll, vers 313-316.

Page 138 : 1. ’EEzâçentv nova, il a renchéri sur les présents de
l’hymen, c’est-a-dire il a ofiert de plus magnifiques présents que les

autres prétendants. Dans les ages héroïques, au lieu de recevoir
une dot, c’était le mari qui en donnait une. il achetait, en quelque

sorte, la jeune fille a ses parents. 1
Page 140 : t. A616: 6è «pénard, etc, Voy. chant X111, vers 404

et 405.
Page 144 : i. Xpù E:ÎV0V.... "épilait Théocrite dit de même

(XVl, 27) :
Mnôe Eetvoôôitov sentoit Eupevat , me rpométq.
[LEIMEŒVT’ ànovréutpat , brout Mehmet vissent.

Page 146: 1. Kîiôo; et rit-finir) se rapportent tous deux a celui qui
ofire, et bvttotp a celui qui reçoit; il n’y a donc réellement que deux
choses (ùuçôrepov).
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- 2. Atirœ:, ainsi, c’est-a-dire comme nous serons arrivés, sans
nous faire de présents.

Page 150 t i. Adipmv 6’, ôee’ iv émît , etc. Nous avons déjà vu ces

mémes vers au IV’ chant (613-619 ) , et Dugas-Montbel fait a ce sujet

les réflexions que voici : a Ce vers 113 et les six suivants, qui se trou-
vent déja au quatrième chant, ne peuvent point se comparer aux ré:
pétitions qu’on retrouve si fréquemment dans les anciennes poésies.
En efiet, on conçoit que, lorsqu’il s’agit des détails d’un sacrifice ,

des cérémonies qui précèdent le repas, ou des apprêts d’un festin,

les mêmes vers reparaissent pour exprimer les mémés idées. Ces
sortes de vers doivent être regardés comme des formules-consacrées.

Mais ici ce ne sont point des circonstances analogues, c’est la même

situation qui est reproduite dans les mémos termes. Ainsi, au qua-
trième chant, comme en cet endroit, Télémaque presse Iénélas de

hâter son retour, et Ménélas lui répond qu’il veut auparavant lui

faire accepter des dons précieux, entre autres le cratère que lul
donna Phédlme , roi des Sidoniens. il est bien dimcile de supposer
que, dans un tout conçu d’un seul jet, l’auteur soit tombé dans une

telle redite. N’est-il pas plus vraisemblable de supposer qu’il existait

sur le voyage de Télémaque plusieurs rhapsodies où se rencontraient
quelques vers semblables,- qui sont restés quand on a réuni ces chante

divers pour en composer l’Odyssés’l a .
Page 152: 1. Aôpôv est uni (vé, etc. Dugas-Mentbel: chleu n’est

plustouchant que ce discours d’Hélène a Télémaque. Virgile a imité ce

passage, et suppose aussi qu’Andromaque donne au jeune Ascagne
des ouvrages qu’elle-môme a tissus. Cet endroit de l’Enéîde n’est

pas moins beau que celui d’Homère. Le souvenir d’Astyanax que

laisse échapper Andromaque a la vue du jeune Ascagne est plein de
charmes et de douceur. Cependant rien n’égale la belle simplicité
des paroles d’Hélène; ce sont les ages berniques dans toute leur
nalveté. a

Voici les vers de Virgile (Euclide, 111 , ses) dont n est ques-
tien lei :

Accîpe et haie, manants: iibi qu: monuments mouron
Sint, puer. et longum Andmrnacbæ testentnr amorem .
Conjngis nocturne. Cape clona entrelu tueront .
0 ruilai sala mai super Astyanactis imago.
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M. Elchhof fait à son tour les réflexions suivantes,à propos des
vers 463-49! du lll’ livre de l’Énéide : « Les soins afiectuenx d’Hé-

lénus, ces dons de l’hospitalité. rappellent les belles scènes de sé-

paration tracées avec tant de grandeur dans l’Odyssée, et surtout
les adieux d’Ulysse à Alcinoiis, au Xlll° chant, et ceux de Télémaque

a Ménélas, au XV’ chant. A son départ, Hélène lui oil’re un voile

précieux qu’elle destine a sa jeune épouse. Euripide a aussi peint
plusieurs scènes analogues, telles que les adieux d’Andromaque a
Astyanax (Troyennes, v. la! ) , les plaintes d’Hécube (Troyennes,
v. 1166), les aveux de Creuse (Ion, v. 366). Mais le poële latin les
a toutes surpassées , etc. n

-- 2. ’Etécflnv 6’ âp’ incita, etc. Pour ces vers et les suivants.

voy. chant l, v. 145. 136-140, 148. et chant Vlli, v. 470.
Page 154 : i. ’Iimouç r: (süvar’, etc. ng. chant Ill, v. 492

et 493.
Page 158: 1. 06m v’ûv Z264 Gain, etc. Voy. chant VIH. v. 465 et 467.

Page 160 : l. 0! 6è nav’lfllépml, etc. Voy. chant lIl, v. 486-494.
-- 2. DE): xév un... une» éuôv; Bothe fixe ainsi, avec raison, le

sens de cette phrase : a Utinam mihi pollicitus perticias id, quad abs’

te petii! Minus bene interpre: lutinas .- Quomodo mihi pollicltus
perfecerls verhum meum? quasi dubitante Telemacho quo pacto
id perficiendum sic, quum plane dico: in proximis quid veut. n
i Page 166 : l. ’Oç 0L... six: sa]. Mélampe s’était rendu à Phylacé

pour enlever les génisses d’Iphiclus ou Phylacus, que Nélée exigeait

avant de donner sa tille à Bias, frère de Mélampe. Tandis que Mé-
lampe était prisonnier chez Iphlclus; Nélée s’était emparé de ses

biens. Voy. chant XI , v. 283-297.
Page in : 1. Tniénaxoç 6’ trépotaw, etc. Voy. chant Il], v. 420

et 422-426. *Page 182: 1. Tavwrénhp. Le long voile était le privilége des

femmes de haut rang. 0
Page 188 :1. Merà. 1&9 15-... «a? incluoit. busas-Montbel :

a Aristote, qui cite les vers 400-1, les donne un peu dlfléremment
que dans nos éditions. Les voici :

. . . M215: 1&9 se and âlyem tépmrat &vùp
uvfipevoç, aux: «and: vrillai au! «une: éôpyot.
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u Il se réjouit dans ses douleurs, l’homme qui souil’rlt beaucoup et

a qui iit beaucoup de choses. a Peut-eue cette leçon est-elle préfé-

rable à celle que nous avons conservée. Pour exprimer ce senti-
ment si naturel du bonheur qu’on éprouve a se ressouvenir des maux
passés, Aristote cite aussi ce vers d’Euripide :

’AD’ fiât? TOI . enfiévra permises: nôvmv.

Ce que Cicéron traduit ainsi : a: Snavis laborum est præterltorum
a memoria. a

c Tout le monde connait ce vers passé en proverbe, que dans Vir-
gile Énée adresse a ses compagnons :

. . . Foi-un et lace olim memiuiue jnvabit. n

- 2. ’00; Tponalpl’àüioto. Dugas- Montbei : c Selon Strabon,

Oriygie était la même lie que Délos. En ce ces, cette ile devait avoir
les deux noms , puisque l’un et l’autre sont rapportés dans l’Odyssée.

Ces mots du vers lot , au sponal italiote, où sont les révolutions
du soleil, ont fort occupé les commentateurs. Les uns veulent qu’on

entende par rponai italiote ,- le coucher du soleil; les autres, une
espèce de cadran sur lequel un ’siyle indiquait le moment des sol-
stices. Cette opinion est la plus vraisemblable , parce que , relative-
ment a lthaque , qui est a l’occident de Délos, l’adverbe anûnspOsv,

au delà, signifie que l’ile de Syrie était a l’orientet non au couchant

d’Ortygie. Selon Diogène de Laerce, Phérécyde, qui lui-mémo était

de l’iie de Syrie, aurait conservé , ou plutôt rétabli, et peut-étui

perfectionné, ce cadran qui existait anciennement dans sa patrie.
Mais l’explication la plus curieuse est celle de Perrault, qui pense
que ces mots, 19mm! idiote, signifient le tropique. fluet, qui s’est
donné la peine de le réfuter, fait très-bien observer que, si c’eût
été la pensée du poète , il n’aurait pas employé le pluriel, 190ml :

c a moins, ajoute fluet, que vous ne disiez qn’liomere a entendu
a qu’elle (l’île de Syrie) était sous les deux tropiques; ce que je crois

s que vous ne direz pas. n
- 3. 15660104, fertile en pâturages, et non pas fertile en bœufs;

car alors il y aurait casons
Page 192 : t. fifi. Sous-eut. lem. Cette ellipse est fréquente.
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Page 194 : i. Kepôaléov ne signifie pas ici rusé, habile, ce qui
est son sens le plus ordinaire , mais profitable , dont on peut tirer

un profil. .Page 264 : i. ’Ev be «665601.... pas [pain Virgile, Énéide,

XI, 721:
Quant facile accipiter saxo sucer ales ab alto

r 1 in" [munis L" in nulle ’ l p
Comprensamque tenet. pedibnsque eviscerat uncis;
Tous cruor et vulsæ labuntur ab æthere plumas.

Page 206 : i. un; zinzin, etc. Voy. chant 1X , vers 177-17 9.


